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les 2 modèles YEGO1955”
les mieux étudiés, les mieux conditionnés.

"Grand freezer" horizontal 
sur toute la largeur de l'a r­
moire. dont lo température 
peut atteindre 20e au dessous 
de zéro, permettant la conser­
vation pratiquement illimitée 
des viandes, gibiers, volailles 
ou poissons avec toute leur 
saveur.
Il contient 2 bacs à glace 
capables de produire plusieurs 
centaines de cubes de gloce 
per jour.

• •• • i • •• • i • •

r r\l A
m  m mm m m  m m  H A U T  LARG. PROF. ■ mm m mm CVEGO 125 litres 102 cm 52 cm 55 cm 121*500 I.

PRIX

VEGO 150 ,7™  m ™  139.500 f.
• A rm o ire  entièrem ent m étallique Extérieur laqué blanc cuit au four (résistant aux acides), intérieur 

émaillé blanc vitrifié spécialement traité —  Poignée en chromé p o li‘ à enclenchement automatique.
• Thermostat à dégivrage semi-automatique à 10 positions de froid, dont une également pour froid 

intense et rapide.

• G ro u p e  com presseur herm étique TECUMSEH P.9 I , américain d'origine, silencieux, à grande réserve 
de puissance et très faible consommation Ne nécessite aucun entretien

Exposition et vente en gros

V E G O " 88 A v. Parm entier - Paris I I* M en. 30-70
quelque* jHqence* ‘TUqiouale* encore c U ^ n ille *

Production "V E G O "  Mort eau (Doubs) Tél. : 59
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P r é p a r e z - v o u s  

d è s  m a i n t e n a n t

À  0 X ft/< 7 j'te O

à  fo n d . . .

... q u e  le  GAZ DE FRANCE va d é c l e n c h e r  d a n s  
le  p u b l i c  e n  f a v e u r  d u  CHAUFFAGE AU GAZ.

L'accroissem ent des ressources de gaz perm et, désormais, de pous­
ser à fond l'u tilisa tion  du gaz pour le chauffage des locaux.

Pensez dès m ain tenan t à vous approvisionner dans les différentes sortes d 'appareils 
m odernes qui son t arrivés à un degré de perfectionnem ent rem arquable 
(radiateurs à rayonnem ent ou à convection).

Q u 'il s'agisse d 'u n  chauffage d 'ap p o in t ou d 'u n  chauffage de fond, le rad ia teu r 
indépendan t à gaz apporte toujours une solu tion  rationnelle  au p ro ­
blèm e posé.

C 'est l'appare il idéal dans tous les cas :

• pou r le chauffage in te rm itten t, en raison de la rapidité de mise en 
tem p éra tu re  e t de l'ex tinction  to ta le  des feux dès qu 'on  cesse d 'occuper 
les locaux.

.  pou r le chauffage de fond des appartem ents car le chauffage peu t 
ê tre  lim ité  aux pièces effectivem ent occupées.



Ixi 37* Foire de Lyon a connu com m e ses devancières un  succès m érité.
Du 15 au  25 avril p lus d ’un m illion  de v is iteurs ont fra n ch i ses portes. ULTIMHEAT

Fidèle  à sa fo rm u le  « m arché de gros su r échantillons », la Foire de  L yrv iR T U A L  MUSEUM 
ne revêt pas le côté  « kerm esse  » propre à d ’autres grandes m a n ifes ta lii ns.
Elle y  perd  peu t-ê tre  en p ittoresque m ais elle y gagne en « sérieux  ». E lle  
dem eure avant tou t un rendez-vous d ’a ffa ires et son prestige in terna tional 
ne fa it que grandir. Ses insta lla tions m odernes p erm etten t aux exposants  
d ’accueillir dans de bonnes conditions une clientèle nom breuse et fidèle. La 
place com m ence cependant à m anquer et de nom b reu x  stands extérieurs 
gagneraient d trouver un em placem ent m ieu x  adapté à leur présenta tion .
R egrettons égalem ent q u ’une ville com m e Lyon  ne pu isse  o ffr ir  des condi­
tions de logem ent norm ales a ux  v isiteurs de l’une des p lus grandes m a n ifes­
ta tions com m erciales européennes.

N os lecteurs connaissent bien la Foire de Lyon  et nom bre d ’entre eux  
éta ien t sans doute présents cette année encore au parc de la Tête d ’Or. N ous 
ne nous é tendrons pas su r la physionom ie générale de la Foire, m ais nous 
nous e fforcerons de caractériser la note dom inan te  de chaque secteur d ’ac­
tivité .

L ’E Q U IP E M E N T  M E N A G E R .

Il occupait une place importante au 
rez-de-chaussée du Grand Palais. Nous 
avons retrouvé toutes les nouveautés 
qui avaient fait leur apparition au 
Salon des Arts Ménagers, mais aucune 
autre innovation n’a retenu notre 
attention. Les articles de ménage 
occupaient une place de choix et plu­
sieurs grandes firmes disposaient de 
vastes stands à la mesure de la gamme 
de leurs productions. La concurrence 
de l’aluminium et de l’émail est plus 
sévère que jamais. L’acier inoxyda­
ble pour certains articles, les matières 
plastiques dans d ’autres secteurs ten­
tent également d ’assurer et de déve­
lopper leurs positions.

Les réfrigérateurs ont confirmé la 
tendance à la couleur que nous avions 
notée au Salon des Arts Ménagers et 
les machines à laver étalaient leurs 
derniers perfectionnements. On sem­
ble s’orienter de plus en plus vers les 
blocs combinés : cuve de lavage et

essoreuse centrifuge. Les ensembles de 
cuisine ont retenu l’attention de nom­
breux visiteurs, mais ils restent encore 
hors de portée de nombreux budgets 
familiaux.

Dans le domaine du chauffage et de 
la cuisson, toutes les grandes marques 
étaient présentées avec leurs dernières 
créations. Aucune tendance nouvelle 
ne s’est manifestée par rapport au 
Salon des Arts Ménagers.

Les exposants que nous avons inter­
rogé nous ont paru dans l’ensemble 
satisfaits des résultats acquis. Les visi­
teurs intéressés sont venus nombreux 
et les carnets de commandes se sont 
gonflés.

L E  C A M P IN G .

Le village de camping dressait cette 
année encore ses tentes sur la pelouse 
du stade-vélodrome. Mais, là encore, la 
place est devenue insuffisante et l’ex­
position déborde largement le cadre

initial. Sous le soleil printanier cette 
petite agglomération riche en couleurs 
vives, évoquait les vacances, l’évasion, 
la joie de vivre. Les fabricants des 
articles et accessoires indispensables à 
la vie de plein air rivalisaient d ’ingé­
niosité.

Le camping est devenu un sport 
national dont les adeptes se font 
chaque année plus nombreux. Les 
techniques se sont adaptées et le con­
fort pénètre de plus en plus sous les 
tentes.

U N E  M A N IF E S T A T IO N  IN T E R N A ­
T IO N A L E .

La Foire de Lyon a, comme cha­
que année, attiré de nombreux visi­
teurs et acheteurs étrangers. Leur 
présence à Lyon prouve l’intérêt 
qu’ils portent à nos productions et 
témoigne de notre redressement 
économique.

Et déjà, les organisateurs pen­
sent à la 38' Foire de Lyon.

A B O N N E M E N T S

*  m  m

Profession : 

Adresse :

déclare souscrire un abonnement de UN AN au 
Journa l ÉQUIPEMENT MÉNAGER et verse la 
somme de 1000 francs.

I Chèque Bancaire ci-joint. Mandat-Poste ci-joint, 
par (2) | Virement Postal à votre C.C.P. 10-714-74 Paris.

' Mandat-Carte à votre adresse, 
f i )  N o m  e t  o r é n o m s .  (2) R a y e i l  e s  m e n t io n s  in u t i le s .

★-------------------------------------------------------------------------

A V A N T A G E S  R E S E R V E S  A N O S  A B O N N E S

1* Petite annonce gratuite à prendre dans l’année.

2° Reliure spéciale offerte gracieusement.

3» Renseignements commerciaux et techniques à titre gracieux

4» Conditions particulières pour

—  Renseignements fiscaux, juridiques, sociaux
—  Renseignements « immobiliers »
—  Renseignements « Assurances »
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L Y O N
Ci-dessus : Une vue du Irèt beau 

tland des Ets Clément MUFFAT. L'agran­
dissement des usines et ta rationalisation 
des productions font de CLEM une mar­
que en plein essor.

★

Ci-contre : Vue d’un ensemble de 
cuisine moderne présenté par les Eté AU
PIC VEUT.

★

Ci-contre : Un gros plan de trois réa­
lisations des Ets ÀU PIC VERT.
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Ci-dessus : Le stand des Ets BIRAMBEAU avec toute ta 
§mmme des articles AS.

Ci-contre : Vue de l’un des panneaux de présentation des 
marmites sous pression des Ets DE BUYER.

)

C,E FSE T H O M S O N - H O U S T O N
D E P T  F / L S  E T  C A B L E S  :  78.82,A- SIMON BOLIVAR.PARIS 19?BOL.90-60fGLiggD.USINES:PflRIS.BOHAIN (Aisne)
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AUGMENTEZ vos VENTES

EN P R O P O S A N T  A  V O T R E  C L IE N T È L E

NECCHI
LA MACHINE DE FAMILLE IDÉALE

Renseignez-vous auprès des Distributeurs pour la France

T H I M O N N I E R  &  Cie, 83 A. Rue de Bourgogne. L Y O N



É Q U I P E M E N T  M É N A G E  R

La Foire Commerciale de Lille s’est 
tenue pour la trentième fois. Cette mani­
festation industrielle et commerciale an­
nuelle où sont représentées dix-huits na­
tions est devenue une des plus importan­
tes de France et d’Europe.

La Foire de Lille couvre une superficie 
de 200.000 mètres carrés dont 80.000 sont 
occupés par des halls construits en dur, 
très modernes de structure et particuliè­
rement adaptés aux besoins des exposi­
tions. Le Grand Palais de la Foire, le 
plus important de ces halls, présente une 
surface de 10.000 mètres carrés sans le 
moindre support intérieur. Il est ainsi le 
plus vaste des halls d’exposition d ’Eu­
rope.

____ TIMHEAT
VIRTUAL MUSEUM

rassemblait 52 marques de voitures, tant 
de tourisme qu’utilitaires.

Dans le domaine de l’équipement mé­
nager, importante participation de toutes 
les grosses firmes qui exposent directe­
ment ou par l’interm édiaire de leurs con­
cessionnaires locaux. D’importantes com­
mandes à crédit ont été enregistrées. 
D’après les exposants et les commerçants 
de la région, on n’a jamais tant vendu, 
dans ces conditions, d’appareils ména­
gers dans le nord. Les appareils de 
chauffage, les machines à laver, dont 
c’est ici le fief, et tous les accessoires qui 
d ’une manière générale, peuvent faciliter 
l’existence dans une région très riche, 
ont été au premier plan des transactions,

a F o i r e  de  L i l l e
Cette année, la Foire a fait de son 

mieux pour accueillir beaucoup plus que 
les 3.500 exposants habituels et a pris des 
dispositions pour multiplier ses rela­
tions avec les nations étrangères. On a 
contacté 135 ambassades étrangères et 
consulats en France. Ajoutons, pour être 
complets, 405 Chambres de Commerce et 
Associations professionnelles.

C’est M. Emile ROCHE, président du 
Conseil économique qui a présidé les 
cérémonies de l’inauguration et du tren­
tième anniversaire, qui furent aussi la 
consécration des efforts d’une équipe 
énergique qui a entrepris et réussi, sous 
la direction du commissaire Général 
Georges BOUCHERY, un vigoureux re­
lancement de la Foire, si cruellement tou­
chée dans ses installations au cours de 
la dernière guerre.

Soixante trois sections étaient prévues : 
l’automobile n’était évidemment pas la 
moindre ; dans le grand palais, elle

La défense du charbon, qui est aussi 
celle des mineurs — ils sont 120.000 dans 
cette région — a donné l’occasion aux 
Houillères Nationales de montrer leurs 
réalisations en un stand très remarqué, 
tout comme celui de Gaz de France et 
d’Elcctricité de France qui présentaient 
en commun, sous un aspect séduisant, 
toutes les possibilités ménagères de ces 
deux sources d ’énergie.

De l’ouverture au dernier jour, am­
biance cordiale, pleine de cette chaleur 
vivante que l’on retrouve dans les toiles 
des primitifs flamands. L’homme qui fait 
l’emplette d ’un cornet de frites assiste 
avec bonne humeur à la transaction de 
son voisin qui achète une grue de 50 mil­
lions. Le Lillois a été à la Foire pour se 
distraire, pour se rendre compte des der­
nières nouveautés et pour déguster les 
meilleurs crus de France, sans compter 
les bières du monde entier...

9



En haut : Le stand des 
Fourneaux J AV. Au premier 
plan le nouveau radiateur A
air puisé.

Ci-dessus : Vue du stand 
PLANDRIA avec les princi­
pales productions de la 
itsarijue.

Cl-conlre : Le stand des 
Rts G.R.G. (machines A la­
ver).

A l’extrême droite : Vue 
du grand stand des cuisi­
nières COUSSEUEXT.

10



Ci-contre : Vue générale du 
stand des machines à laver 
ROYAL qui se caractérisent par 
une cuve de forme pentagonale, 
avec turbine placée sur le plan 
incliné, conception originale et 
d’une grande efficacité.

ULTIMHEAT® 
H U A I  M U S E U M

Ci-dessus : Quelques-uns des 
neuf modèles exposés par la ma­
chine à laver VIVA.

Ci-dessus à droite : Vue géné­
rale du vaste stand des cuisi­
nières ENFIN.

Ci-eontre à droite : Le stand 
des machines à laver ROVER 
construites sous licence belge et 
dont les cuves en acier inoxy­
dable sont garanties 15 ans.

11



É Q U I P E M E N T  M É N A G E R

LE
SALON
DES
PLAST

Quand, au détour d’une route sinueuse, dans 
le cadre d’un paysage typiquement jurassien, 
on découvre Oyonnax, petite cité de quelques 
milliers d’âmes, on a peine à croire qu’il s’agit 
là de « la capitale européenne des matières 
plastiques ». Et l’on se demande tout de suite 
comment et pourquoi une industrie nouvelle, 
aux techniques d’avant-garde a pu venir se 
fixer ici, au milieu des forêts, dans un cadre 
qui semble plus propice à la rêverie qu’aux 
grandes réalisations industrielles. La ville 
elle-même ressemble davantage à une paisible 
bourgade campagnarde qu’à la capitale euro­
péenne d’une industrie aux développements 
infinis. Oyonnax a bâti ses maisons au gré de 
la fantaisie de ses artisans, et l’on cherche en 
vain le sobre ordonnancement des usines 
modernes avec les monotones et tristes cités 
qui les entourent. C’est à peine si quelques 
grandes constructions industrielles aux murs

cerie, bonneterie, papeterie, bureau, écoliers, 
conditionnement et emballage, jeux et jouets, 
maroquinerie, fleurs, pièces industrielles, 
peignes, ornements de coiffure, bijouterie fan­
taisie, lunettes optiques et solaires, etc. Le 
développement et le perfectionnement des 
techniques : moulage, emboutissage, injection, 
compression, extrusion, formage sous vide, 
pemettent à l’esprit de création des fabricants 
de lancer sur le marché mondial les articles 
nouveaux qui témoignent de l’ingéniosité, du 
sens artistique et du bon goût français.

Le 4' Salon des Matières Plastiques d’Oyon- 
nax qui s’est tenu du 28 avril au 3 mai, com­
portait 4.500 m2 de stands. Presque toutes les 
grandes marques étaient présentes et d’in­
nombrables objets étaient exposés.

Ce qui surprend le plus le visiteur c’est

IQUESA OYONNAX
nets et aux grandes baies vitrées laissent 
deviner la prodigieuse activité qui donne à la 
cité un titre de centre international.

Plus que dans la légende et dans les privi­
lèges royaux qui lui accordèrent au VII* siècle, 
l’exclusivité de la fabrication des peignes en 
buis, c’est dans le tempérament jurassien, fait 
à la fois de courage, d’indépendance, d’amour 
du travail bien fait, d’esprit d’initiative aussi, 
qu’il faut rechercher les raisons du prodi­
gieux développement d’Oyonnax. 11 ne s’agit 
pas ici d’une décentralisation industrielle, 
préparée, voulue par l’autorité, mais de la 
réussite d’hommes décidés qui, par leur valeur 
et leur caractère ont su donner à leur petite 
cité le titre de capitale.

Le salon annuel des matières plastiques n’est 
que le prolongement de leurs efforts. C’est 
selon l’expression même du préfet de l’Ain 
< une manifestation de l’esprit d'entreprise 
des industriels et artisans oyonnaxiens, de la 
faculté d’adaptation aux techniques nouvelles 
des ouvriers et des chercheurs. Ils veulent, 
forts d’une tradition vénérable et du prestige 
acquis dans ce domaine, garder et même 
accroître une avance qui les place au premier 
rang de la lutte que doit mener l’industrie 
française ».

Cette manifestation permet la triple con­
frontation des matières premières, des ma­
chines et des produits manufacturés. Les a rti­
sans et industriels locaux peuvent se familia­
riser avec les productions nouvelles des usines 
chimiques et les matériels les plus récents, 
tandis que les commerçants venus de tous les 
coins de France ou d’Europe s’intéressent aux 
articles manufacturés.

Les applications des matières plastiques se 
font chaque jour plus nombreuses et plus 
variées : articles de ménage, camping, mer-

d’abord la variété des couleurs. Toutes les 
teintes, toutes les nuances sont représentées. 
L’œil n’est pas encore tout à fait habitué à la 
présence de la couleur dans les objets les plus 
courants, et l’on est toujours quelque peu sur­
pris de voir des seaux, cuvettes, couverts, pots 
de fleurs, etc., dans les coloris les plus divers. 
De gros progrès ont d’ailleurs étéfaits dans le 
domaine de la couleur. Certains jouets (ser­
vices poupées, par exemple) imitent fort bien 
la porcelaine et présentent l’inestimable avan­
tage d’être incassables. La maroquinerie et 
l’article de bureau en plastique deviennent des 
concurrents de plus en plus dangereux du cuir, 
tandis que les carreaux et revêtements s’atta­
quent à l’émail vitrifié et aux matériaux tradi­
tionnels.

On est également surpris par l’infinie 
variété des objets présentés. Il en est de 
toutes formes, de toutes dimensions, pour tous 
usages. Les matières plastiques ont pénétré en 
tous domaines et on les retrouve en toutes 
circonstances, à chaque instant de notre vie.

Il n’entre pas dans le cadre de ce compte­
rendu de souligner les avantages — ou les 
inconvénients — des articles en matière plas­
tique, mais il apparaît nécessaire de rendre 
hommage aux efforts des fabricants pour 
atteindre une meilleure qualité et surtout une 
meilleure finition. L’industrie des matières 
plastiques, comme toutes les industries jeunes 
qui ont grandi très vite, doit se décanter et 
consolider les marchés qu’elle a conquis.

Nous publierons prochainement un grand 
reportage sur la transformation des matières 
plastiques dans la région d’Oyonnax.

12
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Une vue du stand de Monsanto- 
Boussois au 3' Salon des Plastiques 
à Oyonnax. L’on trouvera à la Foire 
de Paris de nombreux mouleurs 
produisant des objets ménagers 
d'usage courant tels que boites à 
épices, casiers pour l'argenterie, 
couverts à salade, etc., en Polysty­
rène Lustrez provenant de l'usine 
de Wingtes de Monsanto-Boussois.

Le Lustrez fait vendre mieux  
parce qu’il assure aux objets ména­
gers une remarquable solidité, des 
teintes vives résistantes, parce que 
incorporées dans la masse, et va­
riées à l’infini.

Le Lustrez fait vendre mieux 
également parce qu’il esl garanti 
inodore et non toxique, ce qui en 
fait une matière idéale pour le con­
tact avec les aliments.

Dans le domaine des appareils 
électro-domestiques, la nouvelle va­
riété des Lustrez choc sert aussi 
bien comme consoles, contre-portes, 
bacs, etc., de réfrigérateurs que 
comme carters, bottiers et acces­
soires, pour les appareils tels que 
moulins à café électriques, ensem­
ble de conditionnement d'air: aspi­
rateurs, cireuses, machines à laver, 
etc.

Ci-dessous à gauche, vue du stand des Els 0 .0 . LACROIX (Productions GILAC).

Au Salon d'Oyonnax, les articles Plaxic, par leur qualité et par leurs prix, ont 
remporté un succès sans précédent. Ils sont fabriqués par la Société Plaxico, 22, rue 
Masséna, Rueil (Seine-et-Oise). Tél. MALmaison 00-28. A la Foire de Paris, terrasse R, 
hall 127, stand 85.
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Ci-conlre, v u e 
du stand GltOS- 
F1LLEX. On re­
connaît les princi­
pales productions 
G.F.

C i - c o n t r e ,  d 
droite, une géné- 
rale du stand des 
Et s S.I.TA.P.

SUPERVAP C ette  sen sa tio n n e lle  nouveau té  p e rm e t de 
tra n sfo rm e r in s ta n ta n é m e n t to u t fer é lec triq u e , m êm e ancien , en  un  
m o d e rn e  fer à vap eu r à l'ab ri de to u s les en n u is  dus aux eaux calcaires.

■ L U V » n  v l l L  E x trao rd in a ire  ép lucheuse  à légum es à usage 
dom estique . E n tiè re m e n t a u to m a tiq u e , elle lave, ép lu ch é  e t rince 
tous les légum es, sans m a n ip u la tio n , sans c o u ra n t é lec triq u e , sans 
e n tre tie n . P luch 'v ite  est e n tiè re m e n t p ro tégé  c o n tre  la rou ille .

A R T IC L E S  N O U V E A U X

COFRAC A TV E N T E  E N  G R O S
129, R . d u  F g . St D E N IS  P A R IS  X
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ULTIMHEAT1* 
VIRTUAL MUSEUM

LA VIE É C O N O M I Q U E
★

★  ★

A la dernière m in u te , le jo u r  m êm e où expiraient les 
pouvoirs spéciaux accordés au gouvernem ent, l’ac­
cord a été réalisé au Conseil des M inistres sur un  

certain nom bre de d ispositions fiscales nouvelles. Les 
déclarations am bitieuses par lesquelles avait été annoncée  
l'in ten tion  de procéder à une re fon te  du systèm e  fiscal 
pour m e ttre  f in  à l’agitation de certaines catégories de 
contribuables ont fa it place à des com m enta ires beaucoup  
plus m esurés. Il ne s ’agit p lus a u jo u rd ’h u i d ’une véritable  
réform e, m ais tou t au p lus d ’a ju stem en ts , de révisions de 
taux et de m éthodes destinées à m e ttre  f in  a ux  protesta­
tions les p lus vives. Les pouvoirs publics ont sans doute  
cédé sur quelques poin ts, m ais ils n ’ont pas vra im ent cor­
rigé les vices de leur systèm e. La vraie ré form e fiscale res­
te à faire.

L ’u n e  des principales causes du m alaise et du désordre  
engendrés par le régim e des im pôts est son inextrica­
ble com plexité . Un certain e ffo rt de sim plifica tion  a 

sans doute  été fa it. Les taxes qui frappa ien t p lusieurs fois, 
en cascade, un m êm e produ it (taxe de transactions et, dans 
certains cas, taxe locale) ont été supprim ées. E n principe, 
chuque a ssu je tti  ne paiera désorm ais q u ’une seule taxe sur 
les a ffa ires pour une m êm e opération. Les com m erçants  
qui son t à la fo is revendeurs, producteurs et presta ta ires  
de services seront im posés  à une taxe un ique. Le cham p  
d ’application du fo r fa it a été considérablem ent élargi, non  
seulem ent en m atière d ’im pôts d irects où il est é tendu ju s ­
qu'à  15 m illions d ’a ffa ires annuelles, m ais su r to u t en m a­
tière d ’im pôts ind irects où il est porté  de 500.000 francs  
au m êm e ch iffre  de 15 m illions.

C e t t e  sim plifica tion  com porte néanm oins des revers. 
Les taux de la taxe sur la valeur a jou tée  ont été 
m u ltip liés selon les produits. Les denrées a lim enta i­

res, qu i en tren t pour une part im portan te  dans la com po­
sition  de l ’indice des prix  à la consom m ation , bénéficient 
de réductions très sensibles. E n revanche, le régim e sim p li­
fié  des producteurs-presta ta ires de services n ’est accordé 
qu ’a ux  entreprises dont le ch iffre  d ’a ffa ires annuelles ne 
dépasse pas 30 m illions. Les sociétés en son t exclues, quel 
que soit leur ch iffre  d ’a ffa ires. E n m a in ten a n t des taux  
variables selon les opérations, on ne peu t en e ffe t que m u l­
tiplier les d iscrim ina tions entre les d iffé ren tes  catégories 
d ’entreprises ou d ’activités. Une véritable sim p lifica tion  ne  
pourra être obtenue que le jo u r  où la m êm e taxe frappera  
au m êm e ta u x  toutes les a ffa ires. A ce m om ent-là  seule­
m ent l ’adm in istra tion  n ’aura pas à prendre en considéra­
tion la qualité  ju rid iq u e  du contribuable n i à en trer dans 
le déta il des techniques de fabrica tion . E lle n ’aura à se 
préoccuper que de l’existence d ’une transaction.

L e s  discrim inations entre les activités ou les catégories 
d’entreprises ne sont pas seu lem ent néfastes à la s im ­
plicité. E lles sont aussi contraires à la ju stice . Les 

nouveaux textes fiscaux  n ’apportent à  cet égard aucun  
progrès. Bien au contraire, les inégalités de situa tion  et 
de taux seront renforcées en m atière de taxe sur les a ffa i­
res com m e en m atière d ’im pô t sur le revenu. Le dégrève­
m ent accordé aux exp lo itan ts individuels par l’im position  
de leur revenu à un taux réduit ju sq u ’à un certain m o n ­
tant est p lus im portan t pour les artisans que pour les 
com m erçants. De plus, pour com penser les pertes de recet­
tes qui proviendront de cette détaxation, le gouvernem ent 
a accru de deux poin ts le taux  de l ’im pôt sur les sociétés. 
Les revenus qui sont considérés com m e les p lus aisém ent 
contrôlables fo n t les fra is des avantages accordés à ceux  
dont le contrôle suscite  p lus de d ifficu ltés  et dont les pro­
testa tions sont aussi les plus véhém entes.

Au reste, le souci de ra ttraper par des surim positions  
les avantages fisca u x  accordés à certaines catégories 
de contribuables parait bien être le trait le p lus m ar­

quant des décrets du  30 avril. Dans son calcul, le gouver­
nem ent oppose à 35 m illiards de dégrèvem ents une aug­
m entation  de la charge fiscale de  23 m illiards seulem ent. 
Il aurait ainsi consenti à une perte de recettes d ’environ  
12 m illiards. E n réalité, des évaluations ont été fa ites en 
prenant une marge de sécurité  très large. Le taux  de la 
taxe à la valeur a joutée qui est porté de 16,85 %  à 19,50 % 
sem ble en particulier avoir été calculé avec le souci d ’obte­
nir une plus-value. Un taux  de l’ordre de 19 %  aurait été 
su ffisa n t pour com penser les m oins-values provenant de 
la suppression de la taxe sur les transactions et de la 
déduction des presta tions de services. Des autorisations de 
hausses de p rix  devront sans doute être accordées à cer­
taines industries. S i leur incidence sur l’indice des prix  
n ’est pas im m éd ia tem en t dangereuse puisque, grâce aux  
dégrèvem ents accordés aux denrées a lim entaires, des pré­
cautions ont été prises à cet égard, il n ’en subsiste  pas 
m oins que l’excès de la charge fiscale qui n ’a nu llem ent 
été corrigé reste préoccupant. Pour l’économie française, à 
l’heure actuelle, la fisca lité  est un fa cteu r d ’in fla tion . E lle  
s ’oppose à l’a lignem ent des p rix  na tionaux  sur ceux des 
m archés étrangers. Cette considération est d ’au tan t plus 
grave que, m algré cette charge fiscale excessive, le défic it 
du budget ne cesse de croître et constitue  un autre facteur  
d ’in fla tion  aussi m enaçant par sa m asse que par l’im p u is­
sance des pouvoirs publics à le corriger.

EQUIPEM ENT MENAGER.
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CONJONCTURE EN FRANCE
PRODUCTION IN D USTRIELLE

La con jo n c tu re  fran ça ise  reste  très favorable. L’in ­
dice de la p roduction  in d u strie lle  a a tte in t 171 au m oins de 
m ars con tre  152 au cours du m êm e m ois de l’année  der­
nière. Les in d u strie s  d o n t l’expansion est la p lus frap ­
pan te  son t la sidérurgie, la m écanique, la construction  
é lectrique et les in d u strie s  chim iques. En revanche, les 
ind u strie s  tex tiles, e t en p a rticu lie r le coton, après une 
reprise en au tom ne dern ier, sem blent s tagnan tes . Les 
in d u strie s du cu ir son t en régression. D ans l’hab illem ent, 
la savonnerie  et l’horlogerie, la situ a tio n  est aussi en 
déclin.

Le tab leau  ci-dessous donne les v a ria tio n s de l’indice 
pour les m ois de janv ier, février et m a r i des années 1953, 
1954 et 1955

1953 1954 1955 V ariations de 
1954 à 1955

Janvier................... 144 149 165 +  10,7 %
Février................... 145 149 169 +  13.5 %

M ars....................... 145 152 171 +  12,5 %

CHARBONNAGES.
La production  des charbonnages fran ça is  dem eure 

excellente. La p ro d uction  p a r  poste fond n ’a cessé de p ro­
g resser depuis p lusieu rs années, a insi que le m on tre  le 
tab leau  su iv an t :
M oyenne annuelle  de la production  par poste fo n d  (en kg)

1938   1.229 kg
1951   1.307 kg
1952   1.361 kg
1953   1.426 kg
1954   1.515 kg

M oyenne m ensuelle  de la production  par poste fond
depuis ja n v ier  1955

Jan v ie r 1955 .................................................  1.551 kg
F évrier 1955 .................................................. 1.585 kg
M ars 1955 ...................................................... 1.592 kg
En face des excellents ré su lta ts  de la p roduction  du 

charbon, l’écoulem ent des stocks est de p lus en plus diffi­
cile. Le stock de houille su r  le carreau  des m ines est actuel­
lem ent le p lus élevé qu i a it jam ais  été en reg istré  : il dépas­
se 7 m illions de tonnes.
ELECTRICITE.

La production  et la consom m ation  to ta le  d ’électricité 
sont égalem ent sa tisfa isan tes . L’h y d rau lic ité  est excel­
lente : à la m i-avril, le coefficient de rem plissage des réser­
voirs é ta it de 48 % et la p roduction  th erm iq u e  n ’atte ignait 
que le tie rs  de la p roduction  to ta le . D’a u tre  p a rt, la con­
som m ation  ne cesse de cro ître , a insi que le m ontre  le ta ­
bleau c i-après :
Moyenne mensuelle de la consommation d'éledr.fen millions Kwh)

1954 1955 V ariations

Janvier................... 3.683 4.000 +  9 %
Février..................... 3.389 3.670 +  8,3 %
M ars....................... 3.620 4.140 +  14,5 %

WAGONS CHARGES.
En raison des g rands fro ids (gel des canaux) du m ois 

de février, les expéditions p a r  fer on t été favorisées au 
début de l’année, si bien que le trafic  sem ble actuellem en t 
en pleine expansion après avoir été longtem ps en régres­
sion. Le tab leau  ci-après donne la m oyenne jo u rn a liè re  des 
tonnages chargés p a r les chem ins de fe r fran ça is  de ja n ­
vier à m ars p endan t les années 1954 et 1955 (en m illiers 
de tonnes) :

1954 1955 V ariations

Janvier................... 431 481 +  11,5%
Février.................... 475 495 +  4,3%
M ars....................... 461 506 + 1 0  %

PRIX DE GROS.
A la fin du m ois de m ars, l’indice général des p rix  de 

gros a m arqué  u ne  hausse  de 0,2 % . C’est dans le secteur 
des p ro du its a lim en taires que les hausses les p lus nettes 
ont été enregistrées, en p a rticu lie r su r les p ro d u its  la itie rs 
et les œ ufs ( +  6,2 %  au to ta l) . N éanm oins, certa ins p ro ­
du its com m e la viande, le café et le cacao son t en baisse. 
Dans le secteur industrie l, l’indice est en hausse  p a r  su ite  
du relèvem ent des cours des ferra illes ( +  4,4 % ), des fon­
tes ( +  2,8 % ), des aciers lam inés e t du cuivre. En revan­
che, les textiles en reg istren t une baisse m oyenne de 1,2 % . 
Le tableau ci-après indique l’indice des p rix  de gros pour 
les g randes catégories de p rodu its à la fin de chacun des 
trois prem iers m ois de l’année :

Indice
général

Produits
alim en­

taires

C om bu s­
tib les

Energie

M atières
pre­

m ières

Produits
trans­

form és

Janvier 1955 135,5 123,8 139,3 158,2 138,9

Février — 135 122,4 139,4 158,3"' 139,2

Mars — 135,2 122,9 138.8 159,1 139,2

PRIX DE DETAIL.
L’indice des prix  à la consom m ation fam iliale est resté 

à peu près stable pen d an t le p rem ier trim estre  de l’année. 
Les seules v aria tions notables, en tre  les mois de février et 
de m ars , ont po rté  su r  les cours des pom m es de te rre  (en 
baisse) et des beu rres et from ages (en h au sse ). Le tableau 
su ivan t donne l’indice d ’ensem ble et l’indice des grandes 
catégories de p ro du its et de services pour les trois p rem iers 
mois de l’année  : îiÉJliK

Indice
d’en ­

sem b le

D enrées
a lim en­
taires

C hauf­
fage

Eclairage

Objets
manu­

facturés

Loyers
•t

charges

Autres
articles

Janv. 1955 145,3 136,8 172,8 126,1 283 183

Février — 145 136,2 172,8 126,3 283 188

Mars — 144,9 136,1 171,4 126,3 283 133
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L IV R A IS O N  EN GR O S
P A R  LES

ETS C .  D .  F .
81, Rue Tête-d’or - LYON

Téléphone : L A L A N D E  73-85

Plaques i l  piicu détachées en stock 
L iv ra is o n  ra p ide

Sa n s  BRU it  saNS M U R  
3 modèles

CUISINIÈRES
FONTE

TO LE ET FO N TE  
MIXTES - M AZOUT

G ai ou Électricité 

*

3 séries

P O Ê L E S
LUXE

S T A N D A R D
I N D U S T R I E L

de 80 à 400 m*

★
•LIVRES ne» 80V de WWNTIi U'IIV «»

*

ELECTRO-M AZOUT
Constructeur

50 ter, coan  Balgaerle • BORDEAUX 
Et m  nrrti h n  la laissa nvchem de Inr n— ah

LE P R O T E C S O L
SOUS vos CHAISES, vos TABLES, 

vos MEUBLES
P R O T É G E R A  

vo« LINOS et vo« TAPIS 

S U P P R IM E R A  
les TRACES et le BRUIT

TANNERIE DE LA VALLÉE 
DE LA SUIPPE

Bureau : 35, aoul. Jamin. 
REIMS (Hume)

•  4 moyens de fixation : soit par VIS à BOIS 
VIS S METAUX. BOULONS & ÉCROU ou 
RESSORT pour meubles en tube

•  Modèle chaise : diamètre 25 X
S  Modèle tauteull et meubles : diamètre 35 X  
Bien spécifier : meubles bols ou meubles 1er. 

Indiquer le diamètre Intérieur.

v v O r ievieï-Vour I / ,  
%enNaûtraIife#

W - f f
ULTIMHEAT®

LA PENDERIE MODERNE

' So dernière nouveauté:
LE PORTE-SERVIETTES

K I - P A N - T O U
E x te n s ib le  et articulé 
permet l 'e s c a m o ta g e  
des serviettes, torchons,, 
e tc ...
. Kuse do S 
différentes

Se place sous un evier, sous 
un lavabo ou dans un p la ­
card,
Fixation possible dans toutes 
les positions.

SON ACCROCHE-CASSEROLES 
ET A C C R O C H E -T A S S E S

K I -PA N -T O U
permet de placer vos casse­

roles et autres 
u s t e n s i l e s  
dans un espa­
ce réduit dans 
un p la c a r d  
sous une p lan­
che grâceà ses ,1 crochetscoulis- 
sants réglablej 
en h a u te u r .

M  A X  A  B I
T r in g le  p o u r  pen­
derie.

U S I N E S W A T T R E L O S  ( N O R D  )

P o r te -c ra v a te s  12 case s, 
repasse-cravafes. 
Porte-manteaux et tous a rti­
cles de penderie.

DERONDEL
69,RUE OU CHEMIN VERT-PARISXr

Tel: ME N 62 -7  f
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LES MARCHÉS DE L’ ÉQUIPEMENT MÉNAGER

La situation des marchés est actuellement dominée par l'important et délicat problème des 
prix. D'indéniables facteurs de hausse existent : relèvement des salaires, augmentation du prix de la 
plupart des métaux —  aciers notamment — , accroissement de certaines charges, etc. mais parallèle­
ment le développement régulier de la production devrait tendre à une compression des prix de revient. 
Dans quelle mesure ces deux courants opposés peuvent-ils s'équilibrer ? Tel est en fait le seul et vrai 
problème.

De nombreuses demandes de dérogation à l’arrêté de blocage des prix —  toujours en vigueur —  
ont été déposées mais le gouvernement n'a pas encore fait connaître la ligne de conduite qu'il entend 
suivre. D'un côté il s'efforce de peser sur les prix avec la louable intention de maintenir la stabilité 
monétaire et de favoriser la compétition avec les industries étrangères tandis que de l'autre il fait 
subir des charges nouvelles à la production. Cette incohérence est d'autant plus fâcheuse qu'elle 
s'accompagne d'un déficit budgétaire sans cesse croissant et qu’elle risque de compromettre les efforts 
qui avaient présidé au redressement économique.

En matière fiscale, une fois de plus, « la montagne a accouché d'une souris ». Nous sommes loin 
des ambitieux projets de réforme qui avaient été annoncés. Tout au plus peut-on parler de quelques 
apaisements — , d'ailleurs compensés par des décisions souvent discutables et parfois inopportunes.

La situation générale de notre économie reste cependant satisfaisante. L'indice de la production 
se maintient sur une courbe ascendante et l'évolution de notre balance commerciale se poursuit favo­
rablement. Il convient toutefois de noter que la productivité progresse moins vite que la production. 
Si ce décalage devait se maintenir il faudra émettre les plus grandes réserves sur l'avenir de notre 
redressement économique.

Dans le domaine des relations entre la production et la consommation divers échos laissent 
entrevoir un retour à des commandes normales. Il faut s'en réjouir car le fractionnement extrême 
auquel on était arrivé pesait lourdement sur les prix de revient.

ARTICLES DE MENAGE 
Aluminium.

Situation satisfaisante dans ce domaine 
où les commandes se maintiennent à un 
niveau normal. Courant normal dans l’ap­
provisionnement en matières premières et 
m ix sans changement.

Emaillés :
Après un regain d’activité dû semble- 

t-il au Salon des Arts Ménagers, le marché 
de l’émail accuse une très nette perte de 
vitesse. Les commandes se sont soudain 
espacées, et un certain nombre d’usines 
envisagent de réduire leur horaire. Très 
peu d’affaires aux Foires de Lyon et de 
Marseille.

Ce malaise est encore aggravé par di­
verses augmentations de salaire.
Ferblanterie-Tôlerie.

Activité moyenne. Les difficultés d’ap­
provisionnement continuent d’entraver les 
transactions, et les fabricants ne trouvent 
plus sur le marché que de la tôle de pre­
mière qualité, à un prix très élevé, ce qui 
ne manque pas de créer de grosses inquié­
tudes. Les prix de revient s’affermissent, 
principalement depuis la hausse de 
l’acier.

Galvanisés-Etamés.
L’activité reste sans grand changement : 

transactions moyennes dans tous les sec­
teurs où les fabricants rencontrent les 
mêmes difficultés'd’approvisionnement et 
se heurtent aux problèmes causés par la 
hausse des produits sidérurgiques.

BUTANE ET PROPANE

Dans ces deux secteurs, la situation est 
satisfaisante et les ventes progressent fa­
vorablement. Les prix restent stables, et le 
regain d’activité saisonnière, s’il a été 
retardé par la fraîcheur de la tempéra­
ture, se décèle à la rotation des bouteilles, 
en nette accélération. Au stade de la pro­
duction, les demandes sont normalement 
satisfaites

CHAUFFAGE ET CUISINE

Marché normal à la veille de la Foire 
de Paris. La fin du premier trimestre a été 
satisfaisante et la campagne des appareils 
à gaz a démarré activement.

Les prix sont stables : les répercussions 
de la nouvelle fiscalité ne sont pas encore 
chiffrées, mais cet état de fait n’est que

provisoire et l’on s’attend à une augmen­
tation assez sensible.

Les approvisionnements en tôle sont de 
moins en moins faciles.

ELECTRO-DOMESTIQUE
Situation dans l’ensemble assez satisfai­

sante. La concurrence reste toutefois 
sévère et se manifeste de plus en plus 
dans le domaine des prix.

La perspective de libération des échan­
ges inquiète de nombreux fabricants. Une 
rationalisation et une extension du marché 
s’impose. Les possibilités existent mais un 
gros effort de documentation et de propa­
gande reste à faire.

REFRIGERATEURS
Il est encore trop tôt pour donner une 

physionomie de' ce que sera la campagne 
1955 du réfrigérateur ménager. Les cons- 
tucteurs attendent beaucoup de la Foire 
de Paris, ainsi que de l’effort de publicité 
entrepris depuis le 15 avril sur le plan 
national.

Les délais de livraison sont normaux, 
bien que l’on décèle un certain ralentis­
sement dans les approvisionnements en 
matières premières.

Prix stables.
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5 Ne perdez pas le bénéfice des efforts
1 faits en 1954 en faveur du

CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE

| Continuez à pousser la diffusion de
cet appareil. Profitez pour cela de 
la campagne publicitaire d’entretien 
en cours ac tue l l ement  à Paris.

V E N D E Z
DU C H A U F F E - E A U
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cuisinières COUSSEMENT
g Foyer Continu Intégral
•  24 heures sans recharge.
•  Chauffage: 250 m? ou 3 pièces.
•  Consommation: 8 kgs de braisette 

10x20 par 24 heures (Chauffage 
cuisine) soit 85 fr. par 24 heures.

•  Des milliers d'appareils en service 
depuis 6 ans.

2 modèles i  l 'u n  en 0 .9 0 x 0.60 
) l'autre en 0.72 x 0.55

2 APPAREI LS EN I SEUL
•  Une Cuisinière à retour de flammes complet.
•  Un appareil à feu continu fonctionnant sans interruption.

Cuisinière mixte à feu continu en 0.90 x 0.60 
o l .a i. . , . .  S •  Four du haut au charbon.2 brûleurs } #  Four du bos ou gaz

3 APPAREI LS EN I SEUL
Une cuisinière au charbon à retour de flammes complet.' 
Un appareil à feu continu fonctionnant sans interruption. 
Une cuisinière au gaz de ville ou butane.

i USINE ET BUREAUX: 15ter, Rue du Fresnoy - ROUBAIX (N o rd )-T é l. 7 3 18.34 - (Maison fondée en 1 904)
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Lille. Une autoroute toute neuve et bordée de mâchefer conduit au beffroi gi­
gantesque et majestueux autour duquel s’étend, comme une nappe d'huile, une cité à 
l’appétit monstre. Des maisons de briques rouges se suivent, interminables et unifor­
mes, au hasard d’avenues, de rues ou de ruelles qui résonnent du timbre prévenant 
d’antiques tramways verts. Vers le ciel, des antennes de télévision ; au sol, ces paves 
raboteux qu’un lieu commun compare à ceux de l’enfer.

Là est un des centres vitaux de l'industrie française. Autour de Lille s’étendent 
à perte de vue les cheminées d ’usines, les carreaux de mines, les cités populeuses ou 
les hommes en noir sortent des entrailles de la terre la houille nourricière. A chaque 
instant, on sent *ci la présence du charbon, son étreinte sur les gens et sur les choses, 
et tout autour se multiplient les industries au développement desquelles il contribue. Il 
est l'élément vital qui a enrichi cette région, qui lui donne toute son activité, qui a 
fait toute sa prospérité.

La métallurgie constitue, avec l'industrie textile, une des activités prédominan­
tes de la région du Nord. Nettement moins localisée que le textile, la métallurgie sep-

Tetentrionale s’est pratiquement implantée du Nord au Sud du département. L ’étude 
la carte des centres métallurgiques du Nord permet de distinguer trois groupes pré­
pondérants : Dans un premier groupe, figurent les usines de la région de Maubeuge et 
du bassin de la Sambre ; un second groupe est constitué par Valenciennes et la région 
avoisinante ; un troisième groupe réunit les entreprises qui ont essaimé autour des 
villes de Lille et de Douai.

C’est un travail de romain que faire l’inventaire des multiples activités métallur­
giques auxquelles se consacre la région Lilloise, étant entendu que celle-ci réunit les 
centres industriels de Lille, Roubaix, Tourcoing.

Ces trois grandes villes, dont les deux dernières ne sont pas même des sous-pré­
fectures, forment une puissante agglomération industrielle, la plus puissante sans doute 
après la région parisienne. A Lille même et dans sa banlieue, on dénombre 110 entre­
prises spécialisées dans le travail des métaux. Le secteur de Roubaix-Tourcoing en 
compte environ  180.

Parmi cet éventail, les établissements qui se consacrent à l’équipement ménager 
occupent une place de choix. Outre la proximité des usines métallurgiques fournisseurs 
de matières premières et de pièces détachées un autre facteur a favorisé leur dévelop­
pement : la richesse vive de la région, où le pouvoir d ’achat nettement plus relevé pro­
curait déjà à la base un marché très facile à travailler et une clientèle favorablement 
disposée.

Nous allons nous efforcer, en parcourant quelques-uns des ateliers et des usines 
parmi les plus caractéristiques, de tracer les grandes lignes de la physionomie de l’in­
dustrie nordiste de l’équipement ménager. Visite instructive aux aspects saisissants, dont 
on peut tirer d’utiles enseignements.

LES APPAKEILS DE CUISSON
Dans le Nord, on note parm i les productions d’appa­

reils d ’équipement ménager, une très forte proportion d’ap­
pareils de cuisson : cuisinières à charbon et appareils à gaz. 
Cette fabrication est caractérisée par deux grandes activi­
tés : la tôlerie et l’émaillage. En effet, s’il faut se diriger 
vers les Ardennes pour trouver des ateliers de fonderie, on 
découvre au hasard de la banlieue Lilloise et des faubourgs 
de la grande agglomération Roubaix-Tourcoing, de nom­
breuses petites usines dont le travail principal est celui de 
la tôle, et d’autres, plus im portantes mais moins fréquentes, 
qui p ratiquent l’émaillage.

Ces usines, pour la plupart, façonnent la tôle et émail- 
lent pour leur propre compte et pour leurs fabrications, 
mais aussi reçoivent des commandes de confrères moins 
im portants ne disposant pas de ces techniques dans leurs 
installations. C’est ainsi que nous avons vu, fait quelque 
peu paradoxal, quelques grandes sociétés travaillant égale­
ment pour leurs concurrents. Cet état de choses assez fré­
quent dans le Nord, et qui se pratique dans d’autres domai­
nes que celui des appareils de cuisson, dénote clairement la 
coordination et la conjugaison des efforts qui ont lieu 
entre les différentes activités de cette région.
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Ets Coussemenl : 
ci - dessus, un ou­
vrier vérifie l’étan­
chéité des portes à 
l’aide d’une feuille 
de papier de soie.

Les Etablissements COUSSEMENT bien connus 
pour leurs cuisinières à feu continu ont établi leur 
quartier général aux confins de Roubaix et de 
Tourcoing. Piloté par l’aimable M. COUSSEMENT, 
maître et fondateur des lieux, nous avons visité 
le vaste atelier où se montent les appareils qui 
ont fait le renom de la marque.

Notre attention a d’abord été retenue par 
l’utilisation de rivets pour l’assemblage des pièces. 
M. COUSSEMENT tient à rester fidèle à cette 
technique qui est la seule à permettre des répa­
rations en cas de défaillance d’une pièce par suite 
d’une fausse manœuvre de l’usager.

Le contrôle d’étanchéité des cuisinières à feu 
continu mérite également une mention spéciale. 
En fin de chaîne de montage un ouvrier spécialisé 
procède à une vérification complète. La ferme­
ture des portes doit être hermétique au point de 
ne pas laisser le libre passage à une très mince 
feuille de papier de soie.

[.es fabrications COUSSEMENT, protégées par 
plusieurs brevets sont orientées vers des appa­
reils à combustion en couche mince, capables de 
brûler la braisette d’anthracite et en plus de la 
cuisine, de chauffer deux autres pièces. Il en ré­
sulte pour l’utilisateur une économie sensible. 
Nous avons également remarqué des cuisinières 
à gaz à four infra-rouge et îles appareils mixtes 
gaz-charbon à feu continu.

Un nouveau modèle actuellement aux essais en 
laboratoire doit faire son apparition sur le m ar­
ché incessamment. M. COUSSEMENT a bien voulu 
nous préciser qu’il s’agit d’une cuisinière à chauf­
fage central consommant la braisette 10/20, ca­
pable de chauffer 2 ou 3 pièces par convection et 
d’alimenter trois à quatre radiateurs en étage. Les 
circuits d’air constituent une innovation brevetée 
et assurent des reprises extrêmement rapides. 
Pour une puissance calorifique de l’ordre de 
10.000 calories cette cuisinière ne consommerait 
qu’une vingtaine de kilos de braisette d’anthra­
cite par 24 heures ce qui serait tout à fait excep­
tionnel pour un appareil de ce genre. Son prix 
serait également très intéressant par rapport à 
celui des appareils de même puissance actuelle­
ment sur le marché.

V I S I T E  A U X  E T A B L I S S E M E N T S  D E ME  Y E R

La caractéristique des Ets DEMEYER est leur 
extrême jeunesse en comparaison de la plupart de 
leurs confrères et de la place importante qu’ils 
occupent aujourd’hui sur le marché national des 
appareils de cuisine et de chauffage au gaz. Alors 
que la grande majorité des fabricants de cette 
branche sont tous au moins cinquantenaires, c’est

en 1941 seulement que M. René DEMEYER fonda 
sa société et installa ses machines dans une an­
cienne usine de textile dont la guerre avait inter­
rompu à tout jamais l’activité.

Jusqu’en 1945, devant rester dans le cadre 
qu’autorisait les conditions de productions de
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Ets Demeyer : la 
chaîne de montage 
des appareils.

Ets D e m e y e r  : 
l’alelier de menuise­
rie où les appareils 
sont emballés avant 
expédition.

guerre, M. DEMEYER ne fabriqua que des radia­
teurs. Il sc lança ensuite dans l’appareil de cui­
sine ; un seul chiffre est plus éloquent qu’un long 
historique : il en sort actuellement plus de 250 
par jour, pour l’ensemble de ses modèles.

Personnage dynamique et entreprenant, M. DE­
MEYER n’a pas mis dix ans pour transformer son 
artisanat en une grande usine et vendre scs appa­
reils aux quatre coins de la France et du monde 
entier. C’est lui qui a toujours dessiné la silhouette 
de ses productions, et, devenu grand industriel 
à la seule force des poignets a démontré que la 
réussite n’est pas uniquement une affaire de capi­
taux.

Les usines DEMEY'ER sont installées dans les 
faubourgs de Lille, en bordure du Canal de 
la Deule ou il possède un quai d’embarquement et 
du stade Henri-Jooris ; elles occupent un très 
large emplacement rue des Bois-Blancs, où sont 
situés les bureaux et la majeure partie des ate­
liers, ces derniers sc divisent en trois grands bâti­
ments distincts, quoique contigus : l’atelier de 
fabrication et de montage, le stock, et l’atelier 
d’émaillage, en cours de modernisation.

L’atelier de fabrication et de montage est vaste 
et spacieux ; tout est conçu et organisé pour la 
production en grande série. Les Etablissements 
DEMEYER étant tôliers, tout le découpage des 
feuilles est effectué dans ce lieu à l’aide de guillo­
tines de différentes ouvertures, de presses à dé­
couper, avant d’être embouties, tracées, poinçon­
nées, pliées, meulées selon la forme que l’on veut 
donner à la pièce et sa destination dans l’appareil 
futur. Les différentes pièces sont assemblées par 
soudure et forment le coffre, qui sera envoyé à 
l’émaillage.

Vient ensuite l’usinage des tubes, qui sont dé­
coupés et filetés, des brûleurs, qui arrivent bruts 
de la fonderie et sont percés, puis munis de la 
bague de réglage d ’air. Même processus pour les 
rampes de fours, les rampes de grillages à plaque 
rayonnante, qui sont vérifiées une première fois

à l’aide d’appareils de débit avec indication de 
pression.

Voici alors le montage : il s’effectue sur trois 
chaînes constituées par des rails sur lesquels se 
déplacent des petits wagonnets plats où sont dis­
posés les casiers qui contiennent les pièces et la 
visserie nécessaire. Des ouvriers spécialisés dans 
chaque organe de l’appareil procèdent au mon­
tage avant un réglage, une vérification finale et 
un dernier contrôle en fin de chaîne.

Les halls de stockage sont spacieux et organisés 
en fonction de leur utilisation : dans une pièce 
supérieure, sont entreposées les petites pièces qui 
proviennent de fournisseurs extérieurs et dont 
les commandes sont passées une fois par an : 
injectcurs, visserie, robinets, index, ressorts, char­
nières, tuyaux et pièces en caoutchouc, ainsi que 
l’outillage nécessaire pour le bon fonctionnement 
des machines.

Le stockage des appareils terminés est opéré 
dans un vaste hall, où s’effectue également leur 
emballage avant départ : les cuisinières sont soi­
gneusement bardées de bois et de cales cependant 
que les réchauds reçoivent un emballage de fort 
carton. L’importance du stock des Ets DEMEYER 
varie selon les époques : durant l’automne et l’h i­
ver, ils peuvent atteindre de 300 à 400 millions 
de marchandises immobilisées, mais dès qu’a rri­
vent les mois de février et mars, toute cette ré­
serve part et les appareils sortants sont livrés au 
fur et à mesure de leur achèvement.

La gamme «les fabrications DEMEYER est très 
étendue : dans le domaine des appareils de cui­
sine, elle part du simple réchaud-lessive au gaz 
de ville et butane, pour aller jusqu’au superbe 
bloc mixte moderne gaz-charbon continu ; on note 
aussi le réchaud-plat avec bloc-armoire, trois mo­
dèles de bloc.-cuisinières, un bloc-réchaud four cl 
bloc-four avec bouteille incorporée. Enfin, DE­
MEYER fabrique plusieurs modèles de radiateurs 
à gaz.
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A  L ’ U S I N E  D E S  C U I S I N I E R E S  E N F I N

Les Etablissements ENFIN, dont nous avons 
visité les usines à ROUBAIX sont un des plus 
anciens spécialistes de la cuisinière. Marque 
connu© et appréciée, ENFIN est née un jour de 
1880, soit il y a près de trois-quart de siècle. En 
cette époque lointaine, cette société fabriquait des

cuisinières en tôle à grand four, et des cuisinières 
en céramique. Puis l’usine se modernisa et se  
lança dans l’émaillage : on construisit de gigan­
tesques fours à émailler, et aujourd’hui encore, si 
ENFIN a orienté sa production vers le dernier 
cri du modernisme, la marque jouit toujours d’une 
réputation méritée pour la qualité de son 
émaillage.

A l’heure actuelle, les fours à émailler de» Eta­
blissements ENFIN travaillent jour et nuit : pour 
les propres fabrications de l’usine, d ’abord, et 
aussi pour de nombreux clients extérieurs qui ne 
possèdent pas de telles installations.

Les fours à émailler sont chauffés au mazout. 
Les pièces sont placées sur deux chariots alter­
natifs et exposées dans le four à la température 
de 850°, pendant environ 5 à 6 minutes. L’air 
chaud est récupéré et dirigé vers les séchoirs.

La préparation des pièces de tôle est une opé­
ration qui, pour être moins spectaculaire, n ’en 
demande pas moins beaucoup de soins et un 
minutieux travail. Ces pièces sont recuites, dé­
graissées à la calamine, puis trempées dans des 
bacs d’acide pour être décapées, enfin rincées.

La tôle est alors prête pour l’émaillage ; on y 
projette, au moyen de pistolet, l’émail de base : 
la masse. Quand cette masse est sèche, la pièce 
est exposée dans le four.

La préparation de l’émail de base se fait dans 
la minoterie : d’énormes moulins garnis de bri­
ques en porcelaines broient de la grenaille d’émail 
à laquelle on a ajouté de l’eau et différents ingré­
dients.

Toute cette installation a un appétit féroce : les 
usines ENFIN consomment journellement 10 à 
12.000 francs de mazout et 200 kg. d’émail liquide.

Quittons l’émaillage pour l’atelier de construc­
tion des cuisinières qui sort des appareils à char­
bon et à bois, gaz, électricité et mixtes.

Là encore, la fabrication est classique, la tôle 
en feuilles de 2 m X 1 m et d’une épaisseur 12/10 
à 2 m /m  est découpée par des guillotines, embou­
tie, pliée, et de presse en tour, devient coffre ou 
pièces qui sont montés, non pas en chaîne, mais 
par groupe de 6 appareils autour desquels s’af­
fairent les ouvriers.

Les usines ENFIN, qui emploient 110 ouvriers 
sortent de nombreux modèles de cuisinières ; uni 
forte proportion de leur production est constitué' 
par les cuisinières classiques à charbon, dont cer 
taines sont décorées de fleurs, élément très pris 
par la clientèle du Nord. La cuisinière à fe' 
continu, foyer mixte bois-charbon, avec servie 
eau chaude et chauffage central est égalemer 
fort demandée. Ajoutons à cela les cuisinières 
gaz, un four et deux fours, et cuisinières mixtf 
ou formes galbées ainsi que toute la gamme d’aj 
pareils courants.

ENFIN a aussi un département grandes cuisim 
qui fabrique uniquement sur commandes.
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L E  S M A C II I N E 8  A L A V E  R

Le Nord est le fief de la m achine à laver. C’est ici, en 
effet, que l’on trouve les p rem iers vestiges e t les balbu tie ­
m ents en F ran ce  de cet engin m erveilleux qui tien t m ain ­
ten an t une place si im p o rtan te  dans l’équipem ent m énager 
de la maison, m oderne. Cet é ta t de choses p rov ien t de p lu ­
sieurs fa its : to u t d ’abord la p rox im ité  de la Belgique, où 
ces techniques fu ren t im portées des U.S.A. bien avan t les 
au tres pays d ’E urope ; ensu ite  le pouvoir d’achat des 
ouvriers des bassins m iniers, nettem en t plus élevé que celui 
de la m oyenne générale des F rançais, et l’a ttra i t  des m éna­
gères de cette région pour un  appareil allégeant leur

besogne et ila ttan l leur goût du propre  et du neuf.
E t au to u r de Lille e t de R oubaix-Tourcoing, se sont 

élevés successivem ent un grand nom bre d ’usines et d ’a te ­
liers de m ontage de m achines à laver, don t la d iversité  ne 
laisse pas d ’être  su rp renan te  ; certa ins en son t encore au 
stade artisanal. Ces ate liers, dans leur m ajo rité , se consa­
crent uniquem ent au m ontage de l’appareil, les différentes 
pièces qui le com posent leur é tan t livrées selon leurs com ­
m andes, par des fourn isseurs de m oteurs ou d ’accessoires 
e t par des usines plus im portan tes qui effectuent p our leur 
compte les travaux  de tô lerie et d ’émaillage.

MM ETABLISSEMENTS COSTENOBLK
COSTENOBLE est une maison d’origine belge. 

101 le fut créée en 1904, à Dixmud, dans les Flan­
dres et émigra en 1919 à Roubaix, par suite des 
inondations qui ravagèrent ses usines de l’époque. 

Installée route de Tourcoing à Roubaix, c’est

un atelier d’importance moyenne, qui produit 
environ 200 à 250 appareils par mois. Les p rin­
cipales fabrications sont les machines à laver 
RECTA et PERLE et des essoreuses centrifuges.

L IS MACHINES A LAVER FLANDRIA

Els Flandria : les 
machines à l a u c r  
sont terminées : elles 
reçoivent l e s der­
nières vérifications 
avant d'être dirigées 
vers l'atelier de stoc­
kage.
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Ht s Flandria : opération de tournage de préci­
sion sur un tour automatique moderne.

L E S  M A C H I N E S  A L A V E R  F L A N D R I A

L’usine F landria , que dirige M. Dubrulle, esl 
l’une des plus importantes fabriques de machines 
à laver du Nord. Elle sort environ 100 appareils 
par jour et la gamme de ses productions s’étend 
entre 7 modèles de machines à laver et une esso­
reuse autonome : la Flandriette luxe à pompe- 
pulsateur, la Flandriette Edelweiss, plus petite, 
aux mêmes caractéristiques, la Flandriette stan­
dard, la Super 28 Rurale à batteur tripalcs de très 
grande capacité, la Buanderie n° 24, conçue spé­
cialement pour les collectivités rurales et les 
grandes familles, la Super 28 Appartement, petit 
engin économique à batteur tripales, et enfin la 
Flandria Combinée n° 30, bloc laveur semi-auto­

matique avec essoreuse rinceusc, pompe pulsateur 
ou batteur tripalcs, et essoreuse centrifuge. L’usi­
ne Flandria sort également l’essoreuse autonome 
5 K, essoreuse centrifuge tournant à 1.500 tours 
minute.

En visitant les ateliers de fabrication, en com 
pagnie de M. Debrulle, on se rend compte que 
Flandria a dépassé le stade artisanal, et s’ache­
mine vers la production en grande série.

La majorité des pièces entrant dans la cons­
truction des appareils Flandria sont entièrement 
faites à l’usine. De l’extérieur, sont livrés les mo­
teurs, les pièces de fonderie brutes, les pièces de 
détail et le seul travail à façon exécuté hors du 
cadre de l’atelier est celui de l’émaillage.

Hormis ces éléments, tout est fait à W attrelos : 
le cuivre destiné aux paniers de lavage et d ’esso­
rage est reçu en feuilles, coupé à la guillotine, 
façonné par une cintreuse et passé ensuite à la 
moulureusc. Une dernière machine sert à véri­
fier si le panier des essoreuses est bien équilibré 
et des apports de métal viennent corriger les 
« lourdeurs » qui l’empêcheraient de tourner uni­
formément.

Différentes pièces sont exécutées sur des tours 
spéciaux qui, selon leur nature et leur utilisation, 
les façonnent, les découpent, et les cintrent. Elles 
rejoignent ensuite la chaîne de montage, qui 
groupe les opérations les plus complexes et les 
plus délicates de la fabrication. Il s’agit de sou­
der et de relier entre elles une infinité de pièces, 
de faire correspondre des éléments, afin de don­
ner à l’engin le mouvement et le synchronisme 
qui permettra à la machine à laver de rem plir 
sa fonction selon les normes prévues par l’ingé­
nieur. Ce sont des opérations minutieuses, telles 
le montage du moteur, son branchement sur le 
pulsateur ou le batteur, l’installation de la minu­
terie, ou encore le montage du frein de l’esso­
reuse, (il agit par une double mâchoire sur l’axe 
du moteur), le montage de la pompe d ’alimenta­
tion et de vidange.

Flandria construit des machines à laver pou­
vant être chauffées au gaz, ou au butane, ou à 
l’électricité, ou au bois ou charbon. Tous les appa­
reils sont soigneusement vérifiés et passent à 
l’essai avant d’être expédiés chez les revendeurs.

Après la visite de ses ateliers, M. Debrulle nous 
a parlé du marché de la machine à laver qui après 
un démarrage exceptionnel en 1947, continue dans 
la région du Nord, à avoir la faveur des ména­
gères. Il est même surprenant de voir à quel 
point ces dernières sont soucieuses de posséder 
dans leur intérieur le dernier cri du modernisme, 
et sacrifient sans hésitation une machine vieille 
seulement de quelques années, pour la remplacer 
par le tout dernier modèle. M. Debrulle nous a 
montré, dans une remise, un modèle de sa Buan­
derie n” 24, en bon état de marche, la proprié­
taire avait tout simplement acheté une machine 
plus récente.

Une dernière indiscrétion avant de quitter 
Flandria : cette maison prépare un nouveau mo­
dèle pour le Salon des Arts Ménagers 1956. mais 
c’est encore un secret d’Etat.
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Ci-dessus, à 
gauche : em­
boutissage à la 
p r e s s e  (25U 
tonnes) d’élé­
ments de car­
rosserie.

Au centre : 
émaillage a a 
four des élé­
ments embou­
tis.

A droite : le 
montage (très 
soigné) de la 
machine.

ROVER chevauche sur la France et sur la Bel­
gique : à Halltiin, à quelques kilomètres de la fron­
tière, est installée l’usine française, (pie dirige 
M. BOUDEVVYN ; de l’autre côté, à un quart d’heure 
de voiture, la maison mère de Mcnin fonctionne 
pour les ménagères belges et construit également 
des appareils de chauffage.

A Halluin, on construit divers types de machines 
à laver. Pas d'innovations sensationnelles, de se­
crets de fabrication jalousement gardés, de parti­
cularités omnipotentes, mais un travail sérieux et 
minutieux qui aboutit à des machines robustes dont 
la renommée n’est plus à faire.

Tout est fabriqué dans les ateliers d’Halluin, 
sauf les moteurs, mais ce n’est que provisoire : on 
y viendra avant peu. Rover assure lui-même tous 
scs travaux d’émaillage ; ceux-ci sont réalisés dans 
un atelier où ont été installés deux fours à émail- 
ler électriques d’une puissance de 90 KWA. L’un 
de ces fours marche sans discontinuer, le second 
n’est utilisé que comme appoint ou en cas de dé­
faillance.

« Nous sommes au mieux avec l’Electricité de 
France, nous dit M. Boudcwyn : notre facture men­
suelle approche 100.000 francs... »

Dans l'atelier d’émaillage, les pièces subissent la 
préparation spéciale de décapage et de séchage qui 
précède l'application de la masse, à l’aide d’un pis­
tolet. Elles sont ensuite posées sur des grilles qui 
ont été spécialement étudiées pour la forme de 
chaque pièce, puis glissées dans le four chauffé à 
900 degrés.

L’aspect de l’atelier de tôlerie est saisissant : côte 
à côte, plusieurs grosses presses à emboutir façon­
nent les pièces en force, d’une simple pression sur 
la manette et permettent d’obtenir en une seule 
opération les socles et les coffres de machines à 
laver. Même processus pour les cuves et les paniers 
d’essoreuses, emboutis par une presse spéciale, sans 
coutures ni raccordements.

Autre particularité des fabrications Rover : cette 
usine fut l’une des premières en France à équiper 
ses machines de cuves en acier inoxydable, métal 
dont les avantages sont bien connus et qui assure 
un service d’une durée infinie et sans ennui.

Il sort chaque mois des usines ROVER 7 à 800 
appareils, mais là aussi, les prévisions laissent 
augurer dans les mois prochains une très nette 
augmentation : des travaux d’aménagement sont 
en cours , qui permettront d’atteindre une produc­
tion supérieure.

L A  M A C H I N E  A A V E R :  R O Y A L

Vue de la 
citai ne de m on­
tage des ma­
chines à laver.

C'est dans une ancienne usine textile dont les 
origines remontent à plus d’un siècle, que se cons­
truisent les machines à laver ROYAL. Ça et là 
gisent encore les carcasses d’antiques métiers qui 
tissait la laine et dont le propriétaire ne peut se 
défaire, même au prix de la ferraille. Entre ces 
cadavres d’une autre époque, M. Basscttc a installé 
ses chaînes de montage. Bientôt les métiers dispa­
raîtront et laisseront un vaste atelier de 2.6.r>0 m2 
qui permettra une production açcruc. Royal sort 
actuellement 800 machines par mois ; cette cadence 
pourra alors être doublée.

La principale caractéristique de la machine à 
laver Royal réside dans la forme de sa cuve : ayant 
constaté que, dans la machine à turbine, il se pro­
duit une aspiration verticale et que le linge a ten­
dance à se mettre en torsade, M. Basscttc a ima­
giné une cuve pentagonale et placé la turbine sur 
le plan incliné. Il se produit ainsi des courants 
d’eau contraires et à forte pénétration. Royal est 
le premier fabricant et, à notre connaissance, le 
seul, à présenter des cuves de cette conception.

Les appareils sont par ailleurs montés sur un
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Vérification 
d ' u n e  machine 
sur la chaîne de 
montage.

L A  M A C H I N E  A L A V E R  R O Y A L

bâti acier indéformable, qui leur donne une assise 
solide. Les cuves sont en cuivre étarné et les paniers 
d’essoreuses embouti d’une seule pièce, sans aucun 
raccord ; tous les fonds de paniers sont en bronze 
coulé indéformable, et il est prévu sur chaque appa­
reil de très larges casse-gouttes en cuivre chromé.

('.liez Royal, les méthodes de constructions va­
rient peu de celles qui se pratiquent généralement

dans le Nord. Type même de l ’entreprise d’impor­
tance moyenne appelée à se développer dans les 
années à venir dès que le problème de place sera 
résolu, Royal reçoit de l’extérieur sa matière pre­
mière en produits semi-finis : tôles et pièces de 
fonderie qui sont usinées à l’atelier, moteurs et 
pièces de détails, cependant que les travaux d’émail­
lage sont effectués à façon par une entreprise spé­
cialisée.

La série des productions Royal est étendue ; elle 
comprend les principaux modèles du simple au 
combiné, et l’élémentaire machine rurale au bloc 
laveur perfectionné. Le modèle le plus courant est 
la Royal Turbine 85, à cuve pentagonale en cuivre 
étamé, à turbine statique, d’une contenance de 
55 litres utiles, avec essorage à rouleaux. Ce mo­
dèle existe également en combiné, même caracté­
ristique et même contenance, avec essoreuse centri­
fuge 1.500 tours et rinçeuse dans panier embouti, 
d’une seule pièce, sans couture ; dans la Royal 
combinée, un réservoir de sécurité permet au mo­
teur de n’être jamais mouillé.

Royal sort encore deux modèles de machines à 
laver à agitateur quatre pales ; l’un avec essoreuse 
a rouleaux, l’autre en bloc combiné avec essorage 
centrifuge. Ces machines, d’une contenance de 
75 litres utiles, lavent cinq kilos de linge par cycle 
et permettent l’ébullition par gaz de ville, butane 
ou électricité.

Ajoutons à cela deux modèles d’essoreuses à pa­
nier de cuivre embouti et fond bronze indéformable 
qui, à 1.500 tours-minute, essorent 5 kilos de linge 
par cycle de 3 minutes, et nous aurons une vue 
d’ensemble sur les productions Royal qui, d’année 
en année, prennent une place de plus en plus im­
portante dans la vitrine du revendeur.

L E S  P R O D U C T I O N S  V A  N O

Repoussage au 
tour d ’au élément 
de prototype.

Les productions Vano à Roubaix sont trop con­
nues pour que nous les présentions ici en détail. 
C’est le type même de l’entreprise familiale qui, à 
force de travail et de recherches, a su passer du 
stade artisanal au stade industriel.

Fondés en 1920 par M. Vannier, les Etablisse­
ments Vano se consacrèrent tout d’abord à la fer­
blanterie : ils firent des brocs et des articles de cave. 
Puis ils débordèrent ce cadre, se lançant dans le 
matériel de chauffage central, dans le radiateur 
et ses accessoires, la tôlerie de machines agricoles, 
enfin dans la machine à laver.

Les bombardements de mai 1940 mirent à mal 
leurs usines de la Somme. Mais, dès 1945, secondé 
par scs deux fils, M. Vannier recommençait : délais­
sant le chauffage central et les articles de cave, il 
installait de nouveaux ateliers de tôlerie et se spé­
cialisait dans la machine à laver : il sortit jusqu’à 
vingt-sept modèles de coffres.

Façonnant la tôle pour les autres, M. Vannier 
résolut, un jour de 1948, de sortir ses propres pro­
ductions : c’est ainsi que naquit Vanette, boîte à 
déchet automatique qui a sa place aussi bien dans la 
cuisine ou la salle de bains que dans le cabinet
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Ci - dessus, à 
gauche : pré­
p a r a i  i o n du 
corps de pou­
belle.

Au centre : 
cuves de phos- 
p h a I a I i o n 

a v a u !  pein­
ture.

A droite : 
chaîne auto­
m a t i q u e  de 
peinture avec 
four tunnel à 
séchage par in­
fra-rouge. .

médical ou dentaire. Puis ce fut le bloc-laveur 
l*'' ADE, machine à laver à turbulences cycliques, 
la sécheuse électrique SECO, la Cleanette' et plu­
sieurs autres appareils d’usage ménager.

Les Etablissements Vano possèdent deux ateliers 
à Roubaix, l’un consacré à la tôlerie, l’autre à la 
peinture et au montage, lis exécutent, en plus de 
leurs propres fabrications, de nombreux travaux 
a façon, tant dans la tôlerie que dans la peinture. 
Une organisation rationnelle a été mise au point 
pour la peinture des pièces détachées et des boites 
a déchets. Celles-ci, après avoir été dégraissées, 
décapées, phosphatées et fixées à la déoxylite, sont 
passées au four de présécliage, puis laquées au 
pistolet. Elles sont alors accrochées sur un circuit 
tournant à lente allure et passant dans une tunnel à 
infra-rouge, duquel elles sortent prêtes à recevoir 
les derniers accessoires.

Les Etablissements Vano ont été parmi les pre­
miers en France à sortir une essoreuse avec dispo­
sitif de séchage du linge. Cet appareil comporte 
un panier de cuivre cylindroconique abaissant le

n iv m 'V Je 8.ravilt ’ f nj ièrement dégagé et sans 
1 °t. Ln moteur (le 1/6 de cheval, rigoureusement 
ïrn n C,?UX’ cn.,ra!nc le Panier à la vitesse de 

. tours-minute et permet d’essorer en trois 
minutes ,t kilos de linge. Le séchage s’effectue 
ensuite grâce au brassage dans un courant d’air 
chauffé par une résistance électrique
J l r  t e ,e ficrté de M. Vannier est son bloc laveur In  ADE, qui a su prendre, en quelques 
années une place enviable sur le marché de la 
machine a laver ; doté d’un turbo-vibreur d’une 
conception personnelle qui assure le lavage par 
des mouvements de compression et de décompres­
sion du linge, elle se prévaut d’une cuve de 30 litres, 
d un chauffage au gaz de ville ou butane, d’une 
pompe automatique à grand débit et d’une minu­
terie coupe-courant automatique qui arrête la 
marche de la machine dès que l’opération est ter- 
minéc Encouragés par le succès de leur bloc-laveur 
les Etablissements Vano ont sorti à l’occasion du 
dernier Salon des Arts Ménagers, la Haby-Dyade 
qui a suscité un gros mouvement d’intérêt grâce à 
son peu d ’encombrement.

>

L E S  M A C H I N E S  A L A V E R  V I V A

C’est au cœur d’HAUBOURDIN, un des popu­
leux faubourgs de LILLE, qu’ont élu domicile les 
Etablissements VIVA, qui, dans le domaine de la 
machine à laver occupent dans le Nord une posi­
tion prépondérante. Leur production mensuelle 
de 1.200 machines les place au premier plan, et 
il n’est qu’à parcourir leurs spacieux ateliers pour 
constater que leur réputation n’est pas usurpée.

M. DELZENNE, qui dirige la marque VIVA, 
qu’il fonda en 1927, est dans la machine à laver 
depuis 1919; c’est dire si son expérience est 
grande, puisqu’il prend rang parmi les pionniers 
de cette fée moderne qui fait rêver les ménagères. 
Il dirige maintenant une véritable usine où règne 
une atmosphère de ruche.

En dehors des pièces de fonderie, qui arrivent 
des Ardennes selon des normes établies par eux- 
niemes, les Etablissements Viva fabriquent en 
leur usine toutes les pièces qui composent la 
machine à laver ; ils sont un des seuls, en 
etlet, a fabriquer leurs moteurs ; ceci non seule­
ment pour une question de prix de revient 
mais aussi pour être toujours plus sûrs dé 
la qualité. Dans un vaste atelier une vingtaine 
t u UVtri^ s„ on* a ,non!er les moteurs mono­
phasés 110/220 volts à démarrage automatique ou 
triphasés 220/380 volts. 1

Les usines VIVA comportent également un ate- 
, r 11 usinage où les pièces sont préparées avant 
le montage sur des cisailles, plieuses, cambreuses,
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Montage (l'an 
moteur.

Vue générale 
de l'atelier des 
tours.

Préparation 
des cuves.

tours,1 etc... toutes ces machines sont judicieuse­
ment adaptées aux détails particuliers de la fa­
brication.

Le montage définitif est réalisé dans deux autres 
ateliers par des ouvriers spécialisés dans chaque 
partie de la machine.

Ce bref aperçu de l’activité des Etablissements 
VIVA sera bientôt dépassé ; nous avons vu un 
vaste terrain contigu à ses usines où va bientôt 
être construit un nouvel atelier; il s’ensuivra une 
réorganisation générale et un accroissement de 
production. Dans quelques années les machines 
à laver VIVA, (pii jusqu’à maintenant ne s’écoulent 
qu’en direction des deux départements : Nord et 
Pas-de-Calais, partiront à la conquête du marché 
national. Spécialiste avant guerre de la machine 
en bois, prépare scs armes pour la grande offen­
sive qui placera sa marque au tout prem ier rang 
sur le marché.

Sa gamme s’étage, actuellement de la plus pe­
tite à la plus grosse machine; nous faisons grâce 
de l’antique laveur à main, dont toutefois il se 
vend encore quelques exemplaires dans les ré­
gions agricoles, pour présenter le cheval de 
bataille ; la Viva Turbo, machine à pulsateur par­
ticulièrement étudiée pour l’appartement cl dont 
le prix est très intéressant en regard de sa pré­
sentation et de sa solidité. Les caractéristiques 
pulsateur en caoutchouc avec arm ature e 
bronze ; cuve en cuivre rouge chromé ; essoreuse 
à rouleaux en fonte émaillée ; chauffage au gaz 
de ville ou butane ; mécanisme entraîné par cour­
roie trapézoïdale avec un arbre tournant sur ba­
gues autolubrifiantes.

La Viva Super est la catégorie supérieure ; sa 
capacité est de 75 litres contre 50 à la Viva Turbo. 
C’est une machine à mouvement en dessous, à 
carter bain d’huile, avec agitateur alternatif demi 
tour, assurant un lavage à la fois doux et éner­
gique.

La Viva Turbo Standard est particulièrement 
étudiée pour en permettre l’achat, même pour les 
petites bourses. Elle possède les mêmes avantages 
et les mêmes caractéristiques que la Viva Turbo, 
mais l’ensemble a été simplifié de façon à pouvoir 
en réduire le prix au maximum.

Viva présente par ailleurs deux modèles de 
blocs laveurs ; la VIVA-Super Combinée et la 
VIVA Turbo Combinée qui correspondent aux 
deux précédents modèles ; ils comportent le rem 
plissage automatique de la cuve et le rinçage dans 
l’essoreuse. Ces machines sont munies de deux 
moteurs indépendants et deux minuteries com­
mandant d’une part la machine, d’autre part l’es­
soreuse.

Enfin, Viva Ccntri-Rinçeuse assure un séchage 
maximum grâce à un panier conique non perforé 
tournant à 1.500 tours minute, sa suspension spé­
ciale sur caoutchouc compensateur d ’une grande 
souplesse, ainsi que son démarrage progressif lui 
permet d’être montée sur roulettes sans que cela 
ne viennent en rien gêner sa stabilité. Le rinçage 
s’effectue également dans l’essoreuse et l’évacua­
tion s’opère grâce à une pompe centrifuge.
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L’acier inoxydable sur la table : couverts et j>lats MATINOX (documentUginox).

L’ A C IER ..
L ’A C IE R  IN O X Y D A B L E  : M A T E R IA U

N O B L E .

L’acier inoxydable doit ses propriétés 
aux métaux spéciaux qu’il contient. Sa 
grande ductibilité et sa résistance excep­
tionnelle à la corrosion est due à la seule 
présence d’une teneur élevée en chrome. 
Tous les autres éléments d’addition ne 
font que compléter l'influence du chrome ; 
le nickel en particulier, selon l’impor­
tance de l’addition, permet à l’acier inoxy­
dable d’augmenter sa résistance aux mi­
lieux oxydants ; la teneur de 1Ü % en pré­
sence de 18 % de chrome et pour une te­
neur en carbone aussi basse que possible, 
offrant d’excellentes propriétés de résis­
tance à la corrosion d’une manière géné­
rale.

Sans insister sur le détail, il convient 
de rappeler les grandes nuances princi­
pales d’aciers inoxydables :

— a c i e r s  martensitiques (12% de 
chrome)

— aciers ferritiques (13 à 18 % de 
chrome)

— aciers austenitiqucs (18 % de chro­
me et 8 % de nickel)

Pour certaines utilisations, les aciers à 
IG ou 18 % de chrome suffisent ; dans 
d’autres cas, il est nécessaire d’employer 
les aciers à 18 % de chrome et 8 à 10 % 
de nickel. En équipement ménager, ces

deux classes d’aciers inoxydables peuvent 
être utilisés. Les aciers au chrome seul 
conviennent indifféremment pour la fabri­
cation des éviers et des cuves de machines 
à laver comme celle des couverts et des 
plats. Les aciers au nickel-chrome, appe­
lés couramment 18/10, d'un prix plus élevé 
que les précédents, sont cependant mieux 
indiqués pour la fabrication des plats, 
couverts, accessoires de table, ces aciers 
étant susceptibles d’un polissage plus 
poussé que les précédents et présentent un 
éclat tout à fait voisin de celui de l’argent.

L’acier inoxydable est un matériau no­
ble. Son prix est relativement élevé ; sa 
mise en œuvre, bien que facile, demande 
certaines précautions ; son polissage fait 
intervenir des frais de main-d’œuvre im­
portants. Les équipements et les objets 
réalisés en acier inoxydable sont par con­
séquent plus onéreux que d’autres, réalisés 
à partir de matériaux ordinaires. Le goût 
actuel des utilisateurs pour l’acier inoxy­
dable n’est cependant pas une affaire de 
mode. Il trouve sa raison profonde dans 
le bénéfice qui en découle à l’usage.

L ’A C IE R  IN O X Y D A B L E  N E  « D A T E  » 
JA M A IS...

Le matériel en acier inoxydable ne se 
déprécie pas par usure ; ses réparations 
et ses remises en état pratiquement inexis­

tantes, pour autant que sa conception soit 
bonne du point de vue technique. 11 ne 
« date » jamais; le problème de son renou­
vellement ne se pose pas à la fréquence 
habituelle. Les installations en acier 
inoxydable peuvent être amorties sur un 
temps très long. Tous les établissements 
hospitaliers ont obtenu d’en répartir 
l'amortissement sur 15 à 20 années.

Les objets en acier inoxydable ne sont 
pas fragiles, un bosselage accidentel peut 
être réparé facilement, sans dommage. 
Les acides organiques que contiennent les 
aliments, les fruits en particulier, ne les 
corrodent pas. Les préparations culinaires 
ne risquent donc pas de prendre des goûts 
ou couleurs désagréables ; les plats et 
couverts ne risquent pas d’être tachés ou 
noircis.

En ce qui concerne l’entretien, l’inox ne 
réclame que de simples lavages à l’eau 
savonneuse ; aucun astiquage n’est néces­
saire. On peut seulement, de temps à au­
tre, enduire les plats d’une pâte spéciale 
destinée à éliminer tout reflet bleuté.

L’acier inoxydable est un matériau élas­
tique. 11 absorbe en partie les chocs. C’est 
une des raisons qui ont généralisé son 
emploi dans les éviers, et permis de dimi­
nuer considérablement la casse de verre­
rie et de porcelaine. Ce ne peut avoir, à 
l’échelon ménager, une grande incidence, 
mais on cite comme exemple frappant le 
témoignage de certains grands hôtels et 
restaurants qui avancent le chiffre de 50% 
d'économie sur ce chapitre.

Ces qualités ont conduit à généraliser 
l’emploi des aciers inoxydables dans une 
infinité de domaines :

— dans l’industrie chimique et pharma­
ceutique qui a été, à l’origine, la princi­
pale consommatrice d’inox pour ses pom­
pes, circuits tubulaires, évaporateurs, con­
centrateurs, cuves de fabrication, etc.

— dans la teinturerie, blanchiment et 
tannerie pour les cuves, bacs, réservoirs 
paniers d’essoreuses, filtres à sables, etc.

— dans l’industrie alimentaire, où pro 
ducteurs de jus de fruits, de confitures, 
brasseurs et laitiers l’emploient abon 
damment pour leurs citernes, tables d’é­
gouttage, barattes, mélangeurs.

— dans la cuisine collective et l’indus­
trie hôtelière : marmites autoclaves, pa 
rements de fourneaux, éviers et plonges 
friteuses et sauteuses, tables chaudes, coir 
verts et platcrie, etc.

•— dans la décoration : devantures de 
magasins, portes, escaliers et rampes, let­
tres publicitaires, plots de circulation, dis­
tributeurs automatiques, etc.

— dans les chemins de fer, l’automobile, 
l’aviation enfin, où l'emploi de l’inox pour 
de nombreuses fabrications permet d’ob­
tenir le maximum de légèreté et de sécu­
rité du matériel.
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Saucière MATINOX (Document Uginox).

INOXYDABLE ET L’ EQUIPEMENT MENAGER
L 'IN O X  E T  S E S  A P P L IC A T IO N S  M E N A ­

G E R E S .

A la cuisine, à la salle à manger, au 
salon, l’acier inoxydable s’est également 
taillé une place de choix. Depuis quelques 
années, son utilisation s’est répandue de 
plus en plus et l’évolution dans ce domaine 
a été mise en évidence d’une manière très 
nette par les récents salons des Arts Mé­
nagers.

C’est dans la fabrication des éviers qu’il 
trouve son emploi le plus fréquent. L’évier 
en inox, dont la forme étudiée et ration­
nelle a sa place dans la plus petite cui­
sine comme dans la plus grande, se prête 
aux installations les plus fonctionnelles et 
nous avons vu que sa souplesse diminue 
considérablement la casse de vaisselle et 
de verrerie.

En outre, l'évier en acier inoxydable ne 
se casse pas, ne s’abimc pas, est résistant 
et insensible à la chaleur et facile à poser, 
puisqu’il se fixe sur un simple cadre en 
bois et ne nécessite aucun scellement. En­
fin, qualité primordiale, il est pratique­
ment inusable : on a vu des éviers en inox 
posés depuis plus de vingt ans, et qui 
n’ont aucune détérioration ni trace d’u­
sure.

Signalons enfin que l’évier en inox n’a 
pas tendance à être brillant, mais revêt un 
aspect mat, ce qui lui permet de s’entre­
tenir plus facilement. Son prix reste assez

élevé : on cite comme ordre de grandeur 
24 à 25.000 francs, contre 5 à 6.000 francs 
pour un évier en grès.

On assiste par ailleurs à une recrudes­
cence de l’emploi de l’acier inoxydable 
dans la fabrication des cuves de machines 
à laver. Les constructeurs l’emploient plus 
volontiers pour ses mêmes qualités qui le 
font préférer en matière d’évier : solidité, 
longévité ; les cuves en inox garantissent 
totalement le linge de la rouille et des 
déchirures et assurent un service d'une 
durée infinie et sans ennui.

Voici encore l’inox dans les bols de 
mixers, batteurs, mélangeurs : il ne garde 
aussi ni gofit, ni odeurs, et le nettoyage 
est très largement facilité.

Les garnitures et protection en acier 
inoxydable font d’une table de travail une 
place toujours prête à l’emploi, depuis le 
nettoyage de l’argenterie jusqu’à la con­
fection de la pâtisserie. Elles en rendent 
aussi l’entretien plus facile.

On trouve aussi l’acier inoxydable dans 
les évaporateurs de réfrigérateurs.

Sur la table, la coutellerie en acier 
inoxydable a depuis longtemps presque 
totalement remplacé la coutellerie en acier 
ordinaire. De plus en plus, on l’utilise 
sous forme de couverts, dessous de plats, 
dessous de carafes, plats, seaux à cham­
pagne, corbeilles à pain et à fruits, casse- 
coques, légumiers, soupières, filtres à

café, marmites, etc. La liste en serait trop 
longue, et d’ailleurs toujours incomplète, 
puisque les fabricants de vaisselle inoxy­
dable reçoivent chaque jour de nouvelles 
suggestions de leur clientèle.

En dehors de l’éclat de leur miroitement 
incomparable, les couverts et la vaisselle 
en inox restent inaltérés, même en contact 
prolongé avec des aliments comme le ci­
tron ou les œufs. Ils joignent la beauté 
du métal toujours neuf à l’entretien le plus 
simple du monde : eau et savon de Mar­
seille.

L'acier inoxydable ne comporte pas de 
revêtement superficiel qui s’use. Il est 
inaltérable dans toute son épaisseur et on 
peut sans crainte aiguiser des couteaux 
en inox.

★

★  ★

Pour conclure, il parait utile de signa­
ler le fait que, malgré son prix, l’acier 
inoxydable accroît sans cesse le nombre 
de ses adeptes, tant dans le domaine des 
applications ménagères que dans les col­
lectivités, les établissements hospitaliers 
qui ont des problèmes d’entretien plus 
difficiles à résoudre. C’est la démonstra­
tion la plus valable de l’intérêt qu’il pré­
sente.
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___rex
.onsanto-Boussois

S S U R E
A TOUTES LES PIECES

UN A S P E C T  
IMPECCABLE
Les plus g ra n d e s  m arques fra n ç a i­

ses de ré fr ig é ra te u rs  o n t fa i ta p p e l:  

★  au Lustrex cristal p o u r les 

bacs, en ra ison  de sa p a rfa ite  

tra n sp a re n ce .

au Lustrex choc L C 88 pour 

c o n s o le s  le s  c o n t r e s -  

p o r t es,, e t b ie n t ô t  p o u r  le s  

de sa robus- 

te s s e d e s o n fJ ™ ^ o r o c h a b le  

ré ­

crient élégantes, adoptée s en 

d e s  

m ode

M

bon C 2
Pour obtenir, par retour du courrier et sans 

engagement de votre port notre « Brochure Tech­
nique » sur le Lustrex, découpez, complétez et 
adressez à MONSANTO-BOUSSOIS, 22, Boulevard 
Malesherbes, Paris-8', le bon ci-dessous :
N O M  i  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

M M

Dispositif breveté S.G.D.G.
GAZ DE VILLE - BUTANE

CHA U FFE 70 à 90 m 3
par convection et par rayonnement

PERMET ÉG ALE M EN T L A  C UIS IN E  
sur une plaque chauffante de 32x34

72-74, Avenue PARMENTIER -  PARIS-XI6

BRIFFAULT
22, BOUL. MALESHERBES • PARIS 8* - ANJOU 2514
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PERFECTIONNEMENTS 
ET NOUVEAUTÉS...

Notre rubrique « PERFECTIONNEMENTS ET NOUVEAUTES » est ouverte GRACIEUSEMENT 
à tous les fabricants qui désirent présenter à nos lecteurs leurs productions nouvelles. (Les textes 
et clichés doivent nous parvenir pour le 5 de chaque mois, dernier délai.)

Ces présentations sont faites sous la seule responsabilité des fabricants et ne sauraient en 
aucun cas engager la responsabilité de notre rédaction.

Une balance de ménage à curseur
Les Etablissements E. BRAN- 

DLE présentent une balance de 
ménage à curseur, qui permet la 
suppression complète de l’usage 
des poids.

Comportant un plateau chro­
mé et un bâti laque blanc, cette 
balance a une portée de 7 kg. 
Son mode d’emploi est très sim­
ple :

1° Mise à zéro. — Placer la balance sur une surface hori­
zontale. Ramener les deux boutons-curseurs à zéro. Libérer le 
fléau en tirant le bouton de blocage placé à droite de l’appareil. 
Tarer la balance au moyen du bouton de réglage se trouvant 
sur le côté gauche de l’appareil, en le vissant ou en le dévissant.

2° Pesée. — Libérer le fléau. Effectuer la pesée en dépla­
çant les boutons-curseurs sur la bande graduée du fléau : le 
bouton-curseur supérieur permet la lecture de 0 à 1.000 gram­
mes par 5 grammes ; le bouton curseur inférieur permet la lec­
ture des kilogrammes. Pour les pesées inférieures à 1 kg. n 'uti­
liser que le bouton-curseur supérieur. Pour les pesées supé­
rieures à 1 kg utiliser les deux boutons-curseurs ; déplacer le 
bouton-curseur inférieur de coche en coche pour déterminer 
les kilogrammes ; glisser le bouton-curseur supérieur pour par­
faire la pesée en déterminant les grammes.

Afin de conserver la précision de la balance, ramener, 
après la pesée, les deux boutons-curseurs à zéro et bloquer le 
fléau en poussant le bouton de blocage.

Nouveauté en m atière de machine à laver
Invention JD/ERPI

(Société Etudes et Recherches de Procédés Industriels)
Cette machine a été étudiée pour rendre de multiples ser­

vices comme machine « salle d ’eau ». Cette machine peut se 
loger très aisément dans une petite cuisine ou petite salle d’eau ; 
elle rend les services d’un chauffe-eau sous pression, d’une dou­
che sous pression, d’une machine à laver le linge et d’une ma­
chine à laver la vaisselle.

Comme les objets à laver ne sont en contact avec aucun 
organe mécanique, des familles nombreuses ou petites collecti­
vités peuvent également utiliser cette machine pour le lavage 
de légumes (ou fruits à la période des confitures), etc...

Mais le gros intérêt réside dans le principe nouveau.
Principe : Un dispositif très simple permet une libération 

d’oxygène relativement importante, qui facilite le décrassage 
et améliore le blanchiment, renforce l’effet des produits déter­
sifs du commerce et assure en outre la réintégration des mous­
ses de surface dans le liquide lessiviel par la base de la ma­
chine, ainsi que l’aspiration intégrale des buées et odeurs.

Fonctionnement : Une hélice de type « marine », directe­
ment actionnée par le moteur produit dans la masse d ’eau des 
courants d’agitation et également une zone de dépression 
créant la succion déterminant l'aspiration d’air (donc d ’une 
certaine partie d’oxygène) par une pipe qui réintègre, s’il y a 
lieu, l’excédent de mousse et d’écume. Les produits à laver sont 
isolés de la chambre d’agitation par une claie spéciale.

Conception : Enfin, la partie mécanique se résume à un 
groupe comprenant uniquement un moteur et une petite pompe 
accouplée ou incorporée. Il n’y a donc ni courroie, ni poulie, ni 
système intermédiaire de démultiplication, réduction de vites­
ses, renvois, etc... Il s’ensuit un prix de revient intéressant, 
mais surtout un entretien nul et la possibilité d’échange stan­
dard rapide du groupe moteur. Pour une machine travaillant à 
1.450 t/m . la puissance du moteur (monophasé) est de l’ordre 
de 1/6 c/v.

La machine se présente sous deux aspects :
— machine salle d ’eau à égouttage, et éventuellement essoreuse 

à rouleaux ;
— machine à essorage centrifuge automatique.

Dans les deux cas, le principe reste le même. Toutes les 
commandes se font par une unique manette lumineuse.

Cette machine est protégée France et pays étrangers. En 
outre, elle a bénéficié d’un avis de nouveauté internationale 
délivré par l’Institut des Brevets de La Haye.
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T U S 'F IX
de 2 à 12 Marches

SYSTÈME DE SECURITÉ
"B re v e té  S . G . D . G . “

A ra un constructeur• « n u  w Monter 49.62
9, lmp. Morel, LYO N  3

C h a r io ts  -  D ia b le s  * B ro u e tte s  
C r ic s  -  Pa lans -  M o n te 'c h a rg e s  
E che lles  ■» R o u le tte s  -  Ensacheurs 
-------------------------T re u ils --------------------------

DÉPOSITAIRES 
DANS TOUTES LES VILLES 

ET COLONIES

IWTIONflk
de 5 à 8 Marches

REPUE 
, 7 CK. OUVEUT

Ceu a/i/ui'ieiùfem t dit
DÉSÉTABLISSEMENTS

BDÀFFOSerC8
16.RUE LÊ C H E V IN  PAR ISXI! 

R O Q  7 2 - 0 2  .

< t k 4 “ MiT„A
¥ ^ 4 0 ^

c/e c/taujfe bain 
'SUPER VOGUE SÉCURIT"

L A  P E R F E C T I O N

C&J a/i/iitïeiù tkmtma/iià di/n dû/ioéitifde dècukite

d e  c /u iu ĵ e -c

"SUPER VITCHO"

Afous Vous a û fe v ts  à  H /E A fùA ê
VOICI COMMENT ((CALOREX 
SOUTIENT SES AGENTS î . . .
CALOREX a déclenché pour vous sa grande offensive 
publicitaire. Voici quelques uns des supports à grand tirage 
qui publient nos annonces: Sélection: 1.317.700 exem­
plaires, Arts Ménagers: 250.000 exemplaires, Femmes 
d'aujourd'hui : 650.000 exem­
plaires, Semaine du Monde:
300.000 exemplaires, ainsi 
que de nombreux grands 
quoditiens régionaux. En tout 
près de 15.000.000 de lec­
teurs. (un journal est lu par 
3 - 4 personnes) Déjà les ré­
sultats sont là : il se vend 10 
Calorex par heure. Il n'est

C om m en t p ro ­
f i t e r  e n c o r e  
mieux de notre 

e ffort
Nous pouvons vous four­
nir sur demande des cli­
chés pour votre publicité 
personnelle dans le jour­
nal de votre ville.

pas trop tard pour pro fite r de ce lancement!

C A L O R E X
S TR A S B O U R G

3 3*, ROUTE DES R O M A IN S  - STRASBOURG

L a  v e n t e  à C R E D
des moulins électriques

^euqeot m es
désormais assurée par

Éts L A N D I E R
47, rue de Lancry - PARIS-10e

T é lé p h o n e  B O T .  5 0-14

L io n ......................................  6.900 frs
Ecureuil ro uge .................. 3.950 frs
Ecureuil b la n c .................  4.550 frs

D e m a n d e r  d o s s i e r  c r é d i t  e t  r e n s e i g n e m e n t s

DÉCALCOMANIE
INDUSTRIELLE

e. .  Simple
par procédé '  Rap,de

0|issan* / Impeccable

MARQUE TOUT APPAREIL DE BOUT 
“  De la qualité, de la ténacité ”

A. BESSON
FABRICANT

76, rue Ney, LYON-6*
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D e v i l l e  a f a i t  p a r l e r  d e  l u i  à l a
F o i r e  d e  L Y O N

Dans la corporation du 
chauffage, on peut estimer 
que les 3 révélations de la 
Foire de Lyon ont été appor­
tées par la Sté Deville de 
Charleville.

1° La cuisinière Lumina 
n ” 8855, à feu continu, type 
mixte charbon, bois et tous 
gaz qui va être lancée sur 
le marché.

Réalisé avec l’intérieur 
fonte du modèle n ” 8843 qui 
a été revêtu d’un habillage en 
tôle émaillée de présentation 
très élégante, cet appareil de 
grande classe est appelé à 
connaître un très grand suc­
cès, en raison de ses quali­
tés exceptionnelles.

C’est la cuisinière idéale 
pour les cuisines modernes ; 
grâce à sa conception et bien 
que ses dimensions soient 

très réduites, elle peut couvrir les besoins des familles com­
prenant jusqu’à 7 a 8 personnes : 6 casseroles trouvent place 
sur sa table de travail, et peuvent être portées simultanément à 
ébullition et deux plats peuvent cuire dans les fours (gaz et 
charbon indépendants).

En outre, le modèle sans chaudière peut être équipé d ’un 
bouilleur de foyer pour chauffe-eau de 50 ou 100 litres « Super 
Gianola-Deville » assurant ainsi gratuitement le service d’eau 
chaude.

La présentation de cette cuisinière est complétée d ’une 
façon heureuse par un dosseret et deux couvercles à charnières 
(partie gaz et partie charbon).

Son prix (57.975 fr. dans la disposition standard), ses 
remarquables possibilités d ’utilisation, sa faible consommation 
(7 kg de charbon par 24 heures de marche) la feront rechercher 
par toutes les ménagères soucieuses du confort et de leur bien- 
être.

2* Les poêles à mazout « Deville-Somy ».
De lignes modernes et de présentation très soignée en 

tôle émaillée céramique avec adjonction de garnitures chro­
mées, ces appareils seront livrés en deux modèles (200 et 
300 m3), avec verre hublot Pyrex permettant la visibilité totale 
de la flamme.

Ces poêles brûlent le gaz qu’ils produisent à partir du 
mazout domestique français sans bruit ni odeur, ni fumée, ni 
résidu.

D’un réglage parfait et d’une sécurité totale assurée par 
un distributeur américain à double flotteur de sûreté, ces poê­
les sont équipés du merveilleux brûleur Somy d’une conception 
entièrement nouvelle en France, résultant de nombreuses 
années d’expériences dans différents pays d’Europe.

3° Le calorifère Aérolux n ” 7575 à trémie.
Du système américain à combustion en couche mince, ce 

calorifère a une puissance de chauffe de 200-250 m3, et est 
spécialement conçu pour l’utilisation de l’anthracite.

Il est fabriqué entièrement en fonte et convient très bien 
pour le chauffage d’appartements ou de pavillons.

La table à repasser STARLETT
De conception moderne, cette table à repasser est munie 

de quatre pieds qui s’ouvrent automatiquement ensemble et lui 
assurent une stabilité parfaite.

Le repose-fer amovible est solidaire de l’ouverture des 
pieds. Il se met en place par l’ouverture de la table et s’esca­
mote en la pliant.

L’armature en assem­
blage de tubes acier, 
qualité cycle soigneuse­
ment chromés, lui as­
sure une rigidité par­
faite et une présenta­
tion de grand luxe. Les 

ieds sont munis d’em- 
outs caoutchoucs.
La table en bois dur 

contreplaqué est très 
rigide et restera plane 
malgré un service in­
tensif et prolongé en 
ambiance sèche ou hu­
mide. Les dimensions sont de 1 m. 38 par 0 m. 35. La jeannette 
est amovible et de forme très étudiée.

La hauteur de la table sur pieds est de 0 m. 82. Repliée, 
elle est très mince et se loge partout. Son mécanisme de r e ­
pliage lui permet d’être la seule à avoir ses quatre pieds soli­
dement fixés au plateau d ’une façon amovible par de fortes 
patte à vis, permettant la rotation. Au repos, la molleton est 
protégé, car elle repose sur deux pieds dépassant du plateau. 
Guide-fil, housses, capitonnage, sont fournis sur demande. La 
table à repasser « STARLETT » se livre avec ou sans molleton 
et toile.

C’est une fabrication des Ets Rarale.

Une nouvelle 

cafetière HELLEM

Poursuivant un effort 
commercial des plus sym­
pathiques, la Société HEL­
LEM, à Lyon, complète la 
série de ses cafetières en 
verre pyrex. Elle présente 
depuis quelques semaines 
à la clientèle un nouveau 
modèle de 12 tasses, soit 
une contenance d’un litre 
et demi. Comme les autres 
cafetières HELLEM, ce mo­
dèle possède une monture 
en cuivre chromé, une poi­
gnée deporcelaine blanche 
et se trouve, de ce fait, 
complètement inaltérable.

Signalons également ses 
deux boîtes en cuivre chro­
mé, destinées à la poudre 
de café et au sucre, et 
enfin son nouveau petit 
entonnoir en alcatnène 
pour le remplissage des 
lampes à alcool.

L e s p a r o l e s s ' e n v o l e n t
L e s é c r i t s r e s t e n t  ! .  .

Faites donc confiance à la P U B L IC IT É
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POUR R E C O U V R I R  MA TABLE 
DE C U I S I N E  ?
Cette question, parmi tant d'autres, vous est souvent 
posée!
Avez-vous  pensé q u e  la T ô l e  d ' A l u m i n i u m  
A L U F R A N  peut rendre service à vos clients pour 
p ro té g e r  tab les ,  bu f fe ts ,  é ta gè re s ,  supports  de 
réchauds, planchers (sous les poêles e t devant les 
cheminées] , murs (devant les éviers et les lavabos), 
portes, etc...

Facile à poser ,  la Tôle  d 'A lu m in iu m  A LU FR A N  
ne craint  ni  les brûl ures ni les taches,  un 
s i mpl e  coup de  chiffon, elle est toujours  
pr o pr e .  . .  „ a S  -

e l i e  r o u , ‘  P

A P P R O V I S I O N N E Z - V O U S  C H E Z  L I S  D E P O S I T A I R E S  D E  :

TOLE D'ALUMINIUM
l u j r n u

Liste des dépositaires adressée sur simple demande

L ' A L U M I N I U M  F R A N Ç A I S E
2 3 . R U E  B A L Z A C  • P A R I S  8  • T E L .  W A G R A M  8 6  9 0
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plus à faire lui assure 
un fonctionnement 
pratiquement exempt 
de toute surprise. Le 
thermosthat règle la 
température désirée, 
tandis qu’un éclai­
rage intérieur par 
contact à l’ouverture 
de la grande porte 
donne une visibilité 
entière dans tout le 
grand compartiment.

De proportions heu­
reuses et de présen­
ta  t i o n a g r é a b l e  
(blanc, vert pâle ou
paille) MATCHLESS l.)U est un réfrigérateur qui 
plaît. De plus, son faible, encombrement (55 x 55 x 117) lui per­
met de se loger partout, même dans des petites cuisines, malgré 
sa grande capacité : 150 litres.

MATCHLKSS 150 est un réfrigérateur de qualité ; c’est une 
production 'des ETABLISSEMENTS RICORDEAU.

Les Ets HENRI BIAUGEAUD ont entrepris de mettre à la 
disposition des consommateurs de conserves de toute importance, 
depuis la cuisine particulière jusqu’aux cuisines de grandes 
collectivités, Hôpitaux, Etablissements d’enseignements, Collecti­
vités religieuses, Armée, Marine, etc. des appareils de construc­
tion robuste, faciles à utiliser, dont l’emploi ne présente aucun 
risque de blessure, tant pendant le fonctionnement des appareils, 
qu’à l'occasion de la manipulation des boîtes.

5 modèles d’appareils sont construits par cette Maison.
— l’appareil « GALLIA 49 » A (Brevet HENRI BIAU­

GEAUD) est destiné aux grandes entreprises ayant à ouvrir des 
séries importantes de boîtes de grand format.

— l’appareil B permet d’ouvrir les mêmes formats que l’ap­
pareil n* 1 mais peut également ouvrir les boîtes de jambons 
pour mandoline.

— l’appareil n' 2 est utilisé surtout par les Restaurants.
— l’appareil n5 3 « ARKO » est essentiellement destiné aux 

cuisines particulières, comme les appareils n” 1 et 2, et ouvre 
les boîtes rondes ou de toutes formes jusqu’au format 1 kilog.

Le réfrigéra teur CADDIE-MATCHLESS 150
Le réfrigérateur CADDIE MATCHLESS 150 est le premier 

réfrigérateur qui apporte en France la nouvelle formule du 
« froid ». Sa conception américaine adaptée à nos besoins en fait 
un modèle actuellement unique sur le marché français.

Le MATCHLESS 150 est divisé en 2 compartiments indépen­
dants qui répondent à une utilisation rationnelle du froid. En 
effet le « froid » est plus dense que l’air ambiant : il coule comme 
un liquide dès qu'on le libère, c’est-à-dire dès qu’on ouvre la 
porte du réfrigérateur.

Dans le MATCHLESS 150, pas de déperdition de froid inu­
tile. L’ouverture de la grande porte étant limitée par l’usage du 
compartiment supérieur, qui contient la fabrique de glace et des 
denrées usuelles, la température intérieure demeure constante.

Ainsi, pas de remises en route fréquentes et coûteuses du 
compresseur, mais une économie importante de consommation 
d’électricité et une meilleure conservation des aliments.

Aménagements : l’aménagement du MATCHLESS 150 réunit 
toutes les améliorations les plus récentes : cubes de glaces auto­
nomes en matière plastique, avec « pique-cubes » pour extraire 
la glace, 3 grandes clayettes d’une grande surface de rangement 
et permettant le logement de 3 bouteilles, la 3* clayette est montée 
sur crémaillère, un bac à légumes de grande capacité, un tiroir 
à viande.

La porte est entièrement aménagée avec une niche à beurre 
et deux galeries.

L’équipement du MATCHLESS 150 est également très com­
plet. Son groupe hermétique TECUMSEII dont le renom n’est

La nouvelle machine à laver OMEGA
Les productions « OMEGA » présentent leur nouvelle 

machine à laver conception toute nouvelle.

Remarque : Cette machine brevetée sur la disposition de 
son turbo permet une pulsation d’eau considérable, entraînant 
de ce fait une très grande rapidité de lavage, possibilité de 
lavage avec faible quantité d’eau.

Conception : Cuve en cuivre rouge (capacité 60 litres), 
enveloppe extérieure et partie supérieure entièrement émaillée 
vitrifiée. Essoreuse rentrante grand format. Se déplaçant sur 
roulettes.

Chauffante : Gaz ville, butane, électrique.
Livraison : Avec ou sans pompe.
D’une très grande robustesse, disposition avantageuse de 

sa partie mécanique contribuant à une sécurité parfaite des 
lainages les plus délicats.
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M A I  1955 O U I P E M E N T  M É N A G E R

C O M M U N I Q U E S
T E C H N I Q U E S

V o i c i  le s  t r o is  m e r v e i l l e s  q u e  t o u t  le  
m o n d e  a t t e n d a i t  q u i  n e  m a n q u e r o n t  p a s  de  
s é d u ir e  le  r e v e n d e u r  e t le  m e t t r o n t  en  e x c e l ­
l e n t e  p o s i t i o n  a u p rè s  d e  v o s  f u t u r e s  c l ie n te s .

N o s  ra v is s a n ts  m o d è le s  de c u is in iè r e s  
to u s  g a z  c o n ç u s  d a n s  le s  m e i l l e u r e s  t e c h ­
n iq u e s  d ’u n e  m a is o n  c o n n u e  d e p u is  t o u ­
jo u r s .  D ’ u n e  m a r q u e  s o l id e ,  à  ta  f la m m e  
s \ fm b o l iq u e  p lu s  b r i l l a n t e  q u e  ja m a is .

V o u s  q u i  rê v e z  d e p u is  t o u jo u r s  à  la  j o i e  
q u e  v o u s  é p r o u v e r ie z  en  p r o p o s a n t  à  v o s  
f u tu r e s  c l ie n t e s  u n e  c u is in iè r e  to u s  g a z  de  
l e u r  g o û t  a v e c  la q u e l le  e l le s  c u is in e r o n t  
a v e c  p la is i r ,  u n  a p p a r e i l  q u i  n e  le s  d é ç o iv e  
p a s , q u i  n e  l e u r  ca u s e  a u c u n  e n n u i ,  a u c u n e  
d é s i l lu s io n . . .  N e  c h e r c h e z  p a s  p lu s  a v a n t .. .  
N o u s  s o m m e s  c e r ta in s  d e  v o u s  p r o p o s e r  l ' o b ­
j e t  d e  le u r s  r ê v e s  c a r

q u i  d i t  € G O Ü IN  », d i t  q u a l i t é .

N o u s  s o m m e s  s û rs  q u ’e l le s  y  r é u s s ir o n t  
le u r s  m e i l l e u r s  p la ts  c u is in é s .

L e u r  ta b le  d e  t r a v a i l  à d e u x  o u  q u a t r e  
f e u x  s u iv a n t  le  m o d è le ,  é q u ip é e  d e  b r û le u r s  
d ’ u n e  t e c h n iq u e  é p r o u v é e ,  d ’u n e  f o r m e  n o u ­
v e l le  t e l l e  q u e  la  f o r m e  « p ip e  », v o u s  s o n t  
u n e  g a r a n t ie  d e  la  ré u s s ite .  L e u r  f o u r ,  l u i ,  
es t l ’é g a l d u  f o u r  de b o u la n g e r ,  i l  n e  r e n d r a  
ja m a is  l o r s q u e  la  c u is in iè r e  l u i  a u r a  f a i t  
c o n f ia n c e ,  u n  r ô t i ,  u n  g r a t in  o u  u n e  p â t is s e ­
r i e  ra té s .  L e  th e r m o s ta t  d o n t  d e u x  d e  ces  
m o d è le s  s o n t  é q u ip é s ,  l e u r  p e r m e t t r a  u n e  
a l lu r e  d e  c u is s o n  a u t o m a t iq u e  à  la  t e m p é ­
r a tu r e  q u ’e l le s  l e u r  a u r o n t  d e m a n d é e . C ’es t, 
s o y e z  en  p e rs u a d é , u n  f o u r  d e  t r è s  h a u te  
q u a l i t é .  I l  le  d o i t ,  v o u s  le  s a v e z , à  s o n  i n ­
c o m p a r a b le  b r û le u r  T R IO ,  g r i l l a n t  sa n s  c a l ­
c in e r .  R é p a r t i t i o n  p a r fa i t e  d e  la  t e m p é r a ­
tu r e .

P lu s  b e s o in  d e  r e t o u r n e r  le s  v ia n d e s  s u r  
le  g r i l ,  c 'e s t  la  s u p r ê m e  g a r a n t ie .

C e  s o n t ,  de p lu s ,  d es  a p p a r e i ls  a u x q u e ls  
le s  l ig n e s  n o b le s  e t d é p o u i l lé e s  c o n f è r e n t  
u n e  d is t in c t io n  d e  h a u te  te n u e .

E l le s  s o n t  b a p t is é e s .. .

« 0  A  4 F E U X

2 b r û le u r s  ra p id e s  à  d o u b le  c o u r o n n e  de  
f la m m e  à  l ’a v a n t .

2 b r û le u r s  « p ip e  »  le n ts  à  T  a r r iè r e .

Puissance : 
G a z  d e  v i l l e .

B r û le u r  r a p id e ,  2.700 m th -h .

B r û le u r  le n t ,  1.800 m t h - h .

Equipem ent du four :
L e  b r û le u r  T R I O  b r e v e té  S .G .D .G .

L a  m o n té e  en  t e m p é r a tu r e  s u r  la  p o s i t i o n  
m a x im u m  d u  th e r m o s ta t  :  (470 T ) .  M O IN S  
d e  11 m in u te s .

L a  c o n s o m m a t io n  d 'e n t r e t ie n  es t in f é r ie u r e  
à  320 t . -h .  a u  g a z  d e  v i l l e  e t à  120 g r s -h .  au
g a z  b u ta n e .

Caractéristiques :
L a r g e u r  t o t a le  ...................  M / M  520
P r o f o n d e u r  t o ta le  ........................ 460
H a u te u r  .............................................  800

 ̂ L a r g e u r  ............................ 420
F o u r  P r o f o n d e u r  ..................... 410

 ̂ H a u te u r  ............................  280
P o id s  e n v i r o n  ...................  K i l o s  85

T a b le  e t c o u v r e -d e s s u s  f o r m a n t  d o s s e re t  
r e le v a b le s  p ré s e n té s  é m a i l lé s  b la n c .  D essu s  
g r a n i té .  E l le  p e u t ,  s u r  d e m a n d e , ê t r e  l i v r é e  
a v e c  th e r m o s ta t .  E l l e  p e u t  ê t r e  ju x ta p o s é e  A 
u n  a p p a r e i l  e x a c te m e n t  s e m b la b le  f o n c t i o n ­
n a n t  a u  c h a r b o n ,  N • 430, p o u r  f o r m e r  u n  
e n s e m b le  m i x t e  g a z  e t  c h a r b o n .

303 T A S  F E U X . T h e rm o s ta t .

Equipem ent de la  ta b le  de  tr a v a i l  :
A g a u c h e  :  1 b r û le u r  ra p id e  à  d o u b le  c o u ­

r o n n e  d e  f la m m e s .

A  d r o i t e  e t  a u  m i l i e u  :  2 b r û le u r s  le n ts  
d u  ty p e  t  p ip e  », à  s im p le  c o u r o n n e  de
f la m m e s .

Puissance :
G a z  d e  v i l l e „
B r û le u r  r a p id e ,  2.700 m t h -h .

B r û le u r  le n t ,  1.800 m t h - h .

Equipem ent du four :
B r û le u r  T R I O  b r e v e té  S .G .D .G .

L a  m o n té e  en  t e m p é r a tu r e  s u r  la  p o s i t i o n  
m a x im u m  d u  t h e r m o s ta t  s’ e f f e c tu e  en 11 m i ­
n u te s .

L a  c o n s o m m a t io n  d 'e n t r e t ie n  e s t in f é r ie u r e  
à  300 l . - h .  a u  g a z  d e  v i l l e  e t à  120 g r s -h .  
au gaz butane.
Caractéristiques :

L a r g e u r  t o t a le  .................  M / M  520

P r o f o n d e u r  t o t a le  ........................ 400
H a u te u r  .............................................  436
H a u te u r  s u r  c o f f r e  ..............  800

t L a r g e u r  ............................ 390
F o u r  P r o f o n d e u r  ..............  340

( H a u te u r  .......................... 259
P o id s  e n v i r o n  s e u l  . . . .  K i lo s  55
P o id s  e n v i r o n  s u r  c o f f r e  .........  64

T a b le  e t  c o u v re -d e s s u s  f o r m a n t  d o s s e re l
r e le v a b le s ,  p r é s e n té  :  c o r p s  é m a i l  b la n c . 
D essu s  g r a n i té .  P la g e  e t g a r n i tu r e s  c h r o ­
m ées .

M A C H IN E  A L A V E R  :
V o ic i  a u s s i u n e  a u t r e  m e r v e i l l e  q u e  

G O D IN ,  t o u jo u r s  en  tê t e  d u  p r o g r è s  e t  t o u ­
j o u r s  s o u c ie u x  d e  b ie n  f a i r e ,  a  p e n s é  i  
m e t t r e  au  p o in t .

R e g a rd e z  c e t t e  m a c h in e  à  la v e r .

S o n  é lé g a n c e  ra c é e  es t in d is c u ta b le .  S a  
b e a u té  s ’ im p o s e ,  ta n t  es t b r i l l a n t  e t p u r  
l ’é m a i l  b la n c  d e  sa r o b e ,  u n e  r o b e  de g r a n d  
fa is e u r .  E l le  s e ra  la  v e d e t te  de l 'e n d r o i t  o i  
s o u s  a l le z  la  p la c e r .  E l le  e s t d e  te s  m o d è le s  
d e s q u e ls  o n  d i t  :  C ’e s t ré u s s i.

E l le  o c c u p e ra ,  t o u t  en  é ta n t  u n e  im p o r ­
ta n te  m a c h in e ,  u n e  p la c e  r e s t r e in t e ,  ta n t  
l ’ i n t é r i e u r  a é té  é tu d ié .  E l l e  es t m o n té e  s u r  
r o u le t t e s  c a o u tc h o u té e s .

E l le  f e r a  s o n  t r a v a i l  en  s i le n c e .  E l l e  o b é ir a  
à  v o s  d é s irs .

E t  q u e l  t r a v a i l  I  E l l e  c h a u f fe r a ,  f e r a  
b o u i l l i r  e t e s s o re ra  v o t r e  l in g e  à  la  p e r f e c ­
t io n .  E l l e  la v e r a  d a n s  u n e  c u v e  c a r r é e  é m a i l ­
lé e  v i t r i f i é e ,  s p é c ia le m e n t  é tu d ié e  p o u r  p r o ­
v o q u e r  des  m o u v e m e n ts  d 'e a u  e f f ic a c e s .  U n  
d o u b le  f o n d  en  a c ie r  in o x y d a b le  é v i t e r a  
t o u t e  s u r c h a u f fe  lo c a le  d u  l in g e  p e n d a n t  
l ’ é b u l l i t i o n .  L a  le s s iv e  p é n è tr e  d a n s  le  p u l -  
s a te u r ,  pa sse  s o u s  le  d o u b le  f o n d ,  es t r e f o u ­
lé e  d a n s  le s  q u a t r e  c o in s  d e  la  c u v e ,  r e m o n te  
en  t o u r b i l l o n n a n t  e t re d e s c e n d  en s u iv a n t  
u n  t r a j e t  h é l ic o ïd a l .  L e  l in g e  es t c o n s ta m ­
m e n t  r e t o u r n é  e t se  t r o u v e  t r a v e r s é  p a r  la  
le s s iv e  a l t e r n a t iv e m e n t  d a n s  le s  d e u x  sen s . 
L a  v id a n g e  d e  la  c u v e  es t a s s u ré e  p a r  u n e  
p o m p e .

G O D IN  d é c id é m e n t  p e n s e  à  t o u t .

F a i t e s  l u i  c o n f ia n c e

E l le  es t é m a i l lé e  
b la n c  e t p os s è d e  u n  
m o t e u r  à c o u r a n t  a l ­
t e r n a t i f ,  110 d 130 
v o l t s  o u  220 v o l t s  s u i ­
v a n t  b r a n c h e m e n t  ( l e  
s p é c i f i e r  à  la  c o m ­
m a n d e ) .

C h a u f fa g e  au  gas  
de v i l l e ,  a u  g a z  n a tu ­
r e l ,  a u  g a z  b u ta n e ,  au  
g a z  p ro p a n e  ( l e  s p é c i­
f i e r  à  la  c o m m a n d e ) .

E s s o re u s e  à  r o u ­
le a u x  o u  c e n t r i fu g e .

C aractéristiques :
H a u te u r  ............................  M / M  000
L a r g e u r  ........................................  470
P r o f o n d e u r  .................................. 470
P o id s  a p p r o x im a t i f  d 'e x p é d i­

t i o n  ...............................  K i lo s  76
C a p a c it é  en  e a u  . . . .  L i t r e s  50
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C a p a c ité  de lo u a g e  en  l in g e  

sec :  e n v i r o n  à  l ’ h e u r e . . . .  10 à  12 k g . 

D u r é e  d ’u n e  o p é r a t io n  c o n ­
t r ô lé e  p a r  m in u t e r i e  i n ­
c o r p o r é e  ...............  M in u te s  1 à  6

L o r s q u e  v o u s  s o n g e re z  à  v o u s  r é a p p r o v i ­
s io n n e r  d a n s  le  r a y o n  d e  v o s  a p p a r e i ls  é le c ­
t r o -m é n a g e r s ,  i l  n e  f a u d r a  p a s  le  f a i r e  sans  
r e g a r d e r  a v e c  a t t e n t io n  le  R é f r i g é r a t e u r  q u e  
G O U IN  a c ré é  p o u r  le s  b e s o in s  a c c ru s  de  
c e t te  c l i e n t è le  p a r t i c u l iè r e  q u i  a im e  le  c o n ­
f o r t  c h e z  s o i .

I l  es t h o r s  d e  d o u te  q u e  le  R é f r ig é r a t e u r  
N °  1402 N  à  c o m p r e s s io n ,  r e t ie n d r a  v o t r e  
a t t e n t io n .

C ’es t u n  m o d è le  p a r f a i t  s o u s  to u s  le s  r a p ­
p o r ts .

I l  es t l u x u e u x ,  t r è s  s o ig n é .

I l  e s t, d e  p lu s ,  d e  g ra n d e  c a p a c it é  e t t rè s  
c o m p le t .

Cuve et c o n tre -p o rte  é m a i l  v i t r i f i é  v e r t  
p a s te l  à  900° d u  p lu s  b e l  e f f e t ,  a m é n a g é e  
d e  t r o is  c la y e t te s  s u r  c r é m m a i l l è r e ,  a s s u ra n t  
u n e  r é p a r t i t i o n  r a t io n n e l le  d es  d e n ré e s , et 
u n e  q u a t r iè m e  c la y e t t e  p o u r r a i t  ê t r e  l iv r é e  
s u r  d e m a n d e  a v e c  s u p p lé m e n t .  L a  p a r t ie  
s u p é r ie u r e  d e  c h a q u e  c ô té  d e  l ’é v a p o r a t e u r  
la is s e  p la c e  à  10 l i t r e s .  E c la ir a g e  a u to m a ­
t iq u e  p a r  l ’o u v e r t u r e  d e  la  p o r te .

E v a p o ra te u r  ( é lé m e n t  r e f r o id is s a n t )  au  
c e n t r e  d e  la  p a r t ie  s u p é r ie u r e  d e  la  c u v e .  
I l  p o s s è d e  d e u x  b a cs  à  g la c e  d e  27 c u b e s  
c h a c u n , é q u iv a la n t  à u n  p o id s  t o t a l  d 'e n v i ­
r o n  900 g r .  U n e  é ta g è re  a m o v ib le  s u p p o r te  
le  b a c  s u p é r ie u r ,  d ’ o ù  p o s s ib i l i t é  de d is p o ­
s e r  d 'u n  p lu s  g r a n d  v o lu m e  s i b e s o in  es t. 
U n  b a c  es t p la c é  s o u s  l ’é v a p o r a te u r ,  i l  es t 
p lu s  s p é c ia le m e n t  d e s t in é  à  la  c o n s e r v a t io n  
d u  p o is s o n  ; s o n  c o u v e r c le  t i e n t  l i e u  d e  b a c  
d e  d é g iv ra g e .

Bacs à légum es. D e u x  b a cs  « h y d r a t o r  » 
p la c é s  à  la  p a r t ie  basse  de la  c u v e  s o n t  d e s ­
t in é s  à  la  b o n n e  c o n s e r v a t io n  d es  lé g u m e s .

G roupe h e rm é tiq u e . R ig o u r e u s e m e n t  s i l e n ­
c ie u x ,  p e r m e t ta n t  u n e  p r o d u c t io n  d e  f r o i d  
in te n s e  e t  r a p id e .  R é g la g e  t h e r m o s ta t iq u e .

C e t a p p a r e i l  es t g a r a n t i  p o u r  u n e  m a r c h e  
d e  lo n g u e  d u ré e .

S a  c o n c e p t io n  r a t io n n e l le  e t  sa  b o n n e  is o ­

la t i o n  th e r m iq u e  l u i  a s s u re n t  u n e  fa ib le  
c o n s o m m a t io n .

C ara c té r is tiq u e s  :
D im e n s io n s  e x té r ie u r e s  :

H a u te u r  .....................  M / M  1.270
L a r g e u r  ....................................  620
P r o f o n d e u r  ............................ 600

D im e n s io n s  in té r ie u r e s  :

L a r g e u r  ....................................  460
H a u te u r  .................................... 940
P r o f o n d e u r  ............................ 355

V o lu m e  r é f r ig é r é  ( é v a p o r a -
t e u r  c o m p r i s )  ............  L i t r e s  150
P u is s a n c e  d u  m o te u r  . .  C V . 1 /8
P o id s  a p p r o x im a t i f  d 'e x p é d i­

t i o n  .............................. K i l o s  180

« .Ve c o n s e i l le z  pa s  un g r i l  d é m o d é  in d ig n e  
d e  la  c u is in e  de v o s  c l ie n te s .  T O S T A D O R  
r é p o n d  à  le u rs  exigences.

C h a u f fe  u n i f o r m e ,  c u is s o n  r a p id e ,  e n t r e ­
t ie n  a is é , e m p lo i  fa c i le .

T O S T A D O R ,  c r é a t io n  des E ts  L E  C R E U ­
S E T ,  c o r r e s p o n d  au  s o u c i  d e  c o u le u r s  e t 
d ’e s th é t iq u e  d e  v o s  c l ie n te s .  I l  es t l i v r é  d a n s  
u n  b o îta g e  d e  lu x e .  »

Lea u tilisa tio n s  du VITREX 
la v itre  souple armée

N o u s  p e n s io n s  q u ’i l  est u t i l e  d e  v o u s  r a p ­
p e le r  q u e  le  V i t r e x  n ’es t pa s  s e u le m e n t  u t i ­
l is é  a v a n ta g e u s e m e n t  p o u r  la  c o n f e c t io n  des  
c h â s s is  d e  c o u c h e .

S es  u t i l i s a t io n s  s o n t  m u l t ip le s ,  r e m p la ­
c e m e n t  d es  v i t r e s  d a n s  le s  u s in e s , a te l ie r s ,  
g a ra g e s , b a r a q u e m e n ts ,  b â t im e n ts  d e  fe r m e s ,  
é ta b le s ,  p o r c h e r ie s ,  p o u la i l le r s ,  e tc . ;  d o u ­
b la g e  d e  f e n ê t r e s ,  de c lo is o n s ,  d e  t o i t u r e s .

L ’u s a g e  d u  V i t r e x  se r é p a n d  d e  p lu s  en  
p lu s .  S a  s o u p le s s e  p e r m e t  d e  le  p l i e r  e t  d e  
l u i  f a i r e  s u b i r  to u te s  le s  d é f o r m a t io n s  e x i ­
g ées  p o u r  s o n  e m p lo i .  I l  se  c o u p e  a v e c  des  
c is e a u x  o r d in a ir e s ,  se la v e , se r o u le  e t  se  
c lo u e  a is é m e n t .  C ’es t le  s e u l  v i t r a g e  v r a i ­

m e n t  in c a s s a b le . D e m a n d e z  n o t i c e  V  48 d : 
V I T R E X ,  27, ru e  D r o u o t ,  P a r is .

Chez les Ets ERIHEL

T o u t  es t a u  p o in t  a u x  E ta b l is s e m e n ts  
E R M E L  : d e p u is  q u e lq u e s  s e m a in e s , u n e  m a ­
g n i f i q u e  c h a în e  d e  f a b r i c a t i o n  — u l t r a  m o ­
d e rn e  — l e u r  p e r m e t  de f o u r n i r  le s  d e m a n ­
des  sa n s  cesse  p lu s  n o m b r e u s e s .

U n e  p e in tu r e  r é c e n te  a é té  a d o p té e  p o u r  
to u s  le s  m o d è le s  de v id e -d é c h e ts  q u e  s o r t  
E R M E L  : i l  s ’a g it  d 'u n  v e r n i - la q u e  a n t i ­
c h o c  e t a n t i - r o u i t l e .

L e s  a m é l io r a t io n s  d e  d é ta i l ,  c o n t in u e l l * -  
m e n t  a p p o r té e s  à  ces  fa b r i c a t io n s ,  p e r ­
m e t t e n t  d e  d ir e  q u e , d a n s  le  d o m a in e  d u  
v id e -d é c h e ts ,  E R M E L  se c la s s e  e f f e c t iv e m e n t  
le  p r e m ie r ,  ta n t  p o u r  la  q u a l i t é  q u e  p o u r  
le s  p r i x .

( L e s  E ta b l is s e m e n ts  E R M E L  in v i t e n t  c o r ­
d ia le m e n t  M e s s ie u rs  le s  G r o s s is te s  e t R e ­
v e n d e u rs  à  v is i t e r  le u r s  in s ta l la t io n s ,  lo r s  
d ’ u n  p a ssa g e  à  P a r i s . )

E ta b l is s e m e n ts  E R M E L ,  1 te r, r u e  B a u d in .  
B â t im e n t  I ) ,  à  L e v a l l o i s - P e r r e t  (S e in e ) .

Roui Buta S. E. D. E.
N o u s  ra p p e lo n s  à  to u s  c e u x  q u i  o n t  à 

m a n ip u le r  des  b o u te i l le s  d e  g a z  m é n a g e r ,  
q u e  la  S . E . D . E . f a b r i q u e  en  g r a n d e  s é r ie  
d es  p e t i t e s  P O U S S E T T E S -R E M O R Q U E S  lé g è ­
re s  (6 k i l o s ) ,  e x t r ê m e m e n t  r o b u s te s ,  g râ c e  
a u x q u e l le s  le  d é p la c e m e n t  d a n s  le s  m a g a ­
s in s  e t  le  t r a n s p o r t  c h e z  le  c l i e n t  (e n  r e m o r ­
q u e  d e r r iè r e  u n e  b ic y c l e t t e )  es t u n  j e u  d ’e n ­
fa n t .  C o n c e s s io n n a ir e s ,  d is t r ib u t e u r s ,  fa i t e s  
u n  essa is , v o u s  s e re z  é m e r v e i l lé s .

M i l l i e r s  de r é fé re n c e s .  L iv r a is o n  le t t r e  lu e .  
P r i x  d ’a c h a t  in s ig n i f ia n t .

S . E . D . F ... B o î t e  p o s ta le  15, S A I N T - D I -  
Z I E R  (H a u t e -M a r n e ) .

R É PE R T O IR E  DES FA B R IC A N TS C IT É S EN R U B R IQ U E PE R F E C T IO N N E M E N T S E T  N O U VEAU TÉS

BARALE, 45, cours R. Vitton, 
Lyon (Rhône).

BIAUGEAUD, 45, avenue Aris­
tide-Briand, Arcueil (Seine).

BRANDIE, 5, passage Saint- 
Pierre-Amelot, Paris (11*). 

DEVILLE, 22, rue de Madrid, 
Paris.

ERPI, 131, rue du Ranelagh, 
Paris (16*).

HELLEM, Mme Vve MARTINENT, 
82, rue Crillon, Lyon (Rhône).

O M EGA, 8, square Violette, 
Saint-Etienne (Loire). 

RICORDEAU, 65, rue du Moulin- 
de-Cage, Gennevilliers (Seine).
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SÉCURITÉ SOCIALE
A llo c a t io n s  f a m ilia le s . —

Un décret n* 55-361 du 3-4-55 publié au 
J.O. du 4-4-55, a réduit de 25 %, à comp­
ter du 1-4-55, les taux d’abattement de 
zones fixées en matière de prestations 
familiales.

NOUVELLES DISPO SITIO NS 
FICALES.

Les décrets pris par le Gouvernement, 
en vertu des pouvoirs spéciaux qui lui ont 
été accordés, portent la date du 30-4-55 
et ont été publiés au J.O. du 3-5-55.

Avant d ’examiner en détail ces décrets, 
nous donnons ci-après la liste des princi­
pales dispositions qu’ils contiennent.

Im p ô ts  d ir e c ts .  ■—
Taxe proportionnelle de l’impôt sur le 

revenu des personnes physiques : de nou­
veaux allègements sont apportés à la taxe 
qui frappera les bénéfices ou revenus de 
1954 (voir n* 1).

Surtaxe progressive : un abattement 
supplémentaire de 5 % sera appliqué aux 
salaires perçus en 1954 (voir n° 2).

Impôt sur les sociétés : le taux de l’im­
pôt est porté de 36 % à 38 %. Le nouveau 
taux est applicable, pour la première fois 
aux bénéfices de l’année 1954 ou des exer­
cices clos en 1954 (voir n" 4).

Régime de forfait en matière de béné­
fices industriels et commerciaux : des 
modifications seront apportées à ce 
régime à partir de 1956 (bénéfices réa­
lisés en 1955) (voir n* 5).

Acompte provisionnel à payer le 
15-5-55 : des règles spéciales au calcul de 
cet acompte ont été instituées (voir n ” 6).

T a x e s  s u r  le  c h i f f re  d 'a f f a ir e s .  —
Dans notre prochain numéro, nous exa­

minerons en détail la réforme des taxes 
sur le chiffre d’affaires qui a fait l’objet 
du décret n° 55-465 mais qui ne sera mise 
en application qu’à partir du 1-7-55.

Signalons dès maintenant les princi­
pales dispositions de la réforme des taxes 
sur le chiffre d’affaires qui seront appli­
cables à partir du 1-7-55 :

Taxe sur les transactions : cette taxe 
sera supprimée ;

Taxe sur la valeur ajoutée :
— les taux de cette taxe seront portés 

à 19,50 % pour le taux ordinaire et à 
10 % pour le taux réduit ; un taux de 
12 % sera applicable à certains produits 
de grande consommation.

— les assujettis à la T.V.A. pourront 
déduire l’intégralité des taxes sur les pres­
tations de services supportées par eux.

Taxe sur les prestations de services : 
le taux de cette taxe sera de 8,50 % mais

É Q U I P E M E N T  M É N A G E R
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elle ne sera plus accompagnée d’aucune 
autre taxe.

Taxe locale : le taux de cette taxe 
pourra varier de 2,20 à 2,75 %. Le taux 
de la taxe locale sera de 8,50 % pour les 
affaires réalisées par les entreprises de 
spectacles, les ventes à consommer sur 
place, les locations en meublé ou en 
garni, mais en contrepartie, ces diverses 
opérations ne seront pas soumises à la 
taxe sur les prestations de services.

Forfait : En matière de taxes sur le 
chiffre d’affaires, le bénéfice du régime 
du forfait sera accordé aux contribuables 
dont le chiffre d ’affaires n’excédera pas 
15 millions de francs dans les entreprises 
de vente et 4 millions de francs dans les 
entreprises de prestations de services.

Grossistes : Les grossistes seront sou­
mis à la taxe sur la valeur ajoutée mais ils 
pourront opter pour le régime de la taxe 
locale.

Petits redevables à activités mixtes : 
Un système de taxation simplifiée leur 
sera appliqué.

IMPOTS DIRECTS
Taxe proportionnelle. —
Le décret n° 55-466 apporte aux moda­

lités de calcul de la taxe proportionnelle 
des modifications qui se traduisent, pour 
les contribuables, par des allègements 
d'impôt.

A. — Taux de la taxe proportionnelle. —
Le taux normal de la taxe proportion- . 

nelle reste fixé à 18 %.
Suivant les dispositions de la loi 

n ’ 54-817 du 14-8-54, le taux de la taxe 
proportionnelle était réduit de 18 % à 
9 % pour la fraction des bénéfices ou 
revenus n’excédant pas 440.000 francs en 
ce qui concerne :

— les traitements, salaires et pensions 
qui n’avaient pas donné lieu au versement 
forfaitaire à la charge des employeurs ou 
des personnes ayant versé les pensions ;

— les rentes viagères ;
— les bénéfices des professions non 

commerciales provenant d’un travail per­
sonnel à l’exception des charges et 
offices ;

— les bénéfices des artisans et assi­
milés.

D’autre part, suivant les dispositions du 
décret n° 54-1073 du 4-11-54, le taux de 
la taxe proportionnelle était également 
réduit de 18 % à 9 % pour la fraction des 
bénéfices ou revenus n’excédant pas
440.000 francs en ce qui concerne :

— les bénéfices des professions indus­
trielles et commerciales ;

— les rémunérations allouées aux 
gérants majoritaires des S.A.R.L., aux 
gérants des sociétés en commandite par

actions et aux associés des sociétés de 
personnes et associations en participation 
ayant opté pour le régime fiscal des 
sociétés de capitaux ;

— les produits des charges et offices ;
— les bénéfices de l’exploitation agri­

cole.
Modifiant les règles rappelées ci-desus, 

le décret n° 55-466 réduit le taux de la 
taxe proportionnelle à 5 %.

a) pour la fraction des bénéfices ou 
revenus n’excédant pas 440.000 francs, en 
ce qui concerne :

— les traitements, salaires et pensions 
qui ne donnent pas lieu au versement for­
faitaire à la charge des employeurs ou des 
personnes qui versent les pensions ;

—• les rentes viagères ;
— les bénéfices des professions non 

commerciales à l’exception des produits 
des charges et offices et des bénéfices ou 
revenus ne provenant pas d’un travail per­
sonnel du bénéficiaire ;

— les bénéfices des artisans et assi­
milés.

b) pour la fraction des bénéfices, rému­
nérations et produits n ’excédant pas
300.000 francs, en ce qui concerne :

— les bénéfices des professions indus­
trielles et commerciales ;

— les rémunérations allouées aux 
gérants majoritaires des S.A.R.L., aux 
gérants des sociétés en commandite par 
actions et aux associés des sociétés de 
personnes et associations en participation 
ayant opté pour le régime fiscal des 
sociétés de capitaux ;

— les produits des charges et offices ;
— les bénéfices de l’exploitation agri­

cole.
Mais les limites de 440.000 francs et de

300.000 francs ne peuvent se cumuler 
pour les contribuables réalisant des béné­
fices ou revenus de catégories diffé­
rentes ; le décret n* 55-466 dispose, en 
effet, qu’en aucun cas, le montant total 
des bénéfices ou revenus passibles du 
taux de 5 % ne peut être supérieur à
440.000 francs pour un même contri­
buable.

B. — Exonération à la base. - Décote. —
Jusqu’ici, lorsque le montant de la taxe 

proportionnelle (avant réduction pour 
enfants à charge) n’excédait pas 10.800 F, 
la cotisation correspondante n’était pas 
perçue ; d ’autre part, lorsque ce montant 
était compris entre 10.800 francs et 
43.200 francs, la cotisation correspon­
dante était établie sous déduction d’une 
décote égale au tiers de la différence 
existant entre le chiffre de 43.200 francs 
et ledit montant.

Modifiant les règles indiquées ci-des­
sus, le décret n “ 55-466 dispose que lors­
que le montant de la taxe proportionnelle
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INFORMATIONS fiscales, juridiques et sociales (suite)

(avant réduction pour enfants à charge) 
n’excède pas 6.000 francs, la cotisation 
correspondante n’est pas perçue ; d’autre 
part, lorsque ce montant est compris 
entre 6.000 francs et 24.000 francs, la 
cotisation correspondante est établie 
sous déduction d’une décote égale au 
tiers de la différence existant entre le 
chiffre de 24.000 francs et ledit montant.

Se trouvent donc exonérés en fait de 
la taxe proportionnelle, les contribuables 
entrant dans la catégorie de ceux dont 
une partie des bénéfices ou revenus est 
taxée à 5 % et dont les revenus impo­
sables n’excèdent pas au total la somme 
de 120.000 francs (1).

Quant à la décote, elle jouera prati­
quement pour les revenus :

— compris entre 120.000 francs et
451.000 francs en ce qui concerne les 
contribuables dont les revenus ne sont 
taxés qu’au taux réduit de 5 % jusqu’à
440.000 francs ;

compris entre 120.000 F et 350.000 F 
en ce qui concerne les contribuables 
dont les revenus ne sont taxés qu’au taux 
réduit de 5 % jusqu’à 300.000 francs.

Nous observerons en term inant :
— que les revenus fonciers continue­

ront d’être soumis, pour leur totalité, à la 
taxe proportionnelle au taux de 18 % ;

— que les règles applicables en ma­
tière de taxe sur les revenus des capitaux 
mobiliers sont inchangées.

C. —  D a te  d ’e n t r é e  e n  v ig u e u r  d e s  n o u ­
v e lle s  d is p o s i t io n s .  —

Les nouvelles dispositions ci-dessus 
sont applicables pour l’établissement des 
impositions dues sur les bénéfices ou 
revenus de 1954.

Surtaxe progressive. —
Le montant net des traitements, salai­

res, pensions et rentes viagères ne sera 
compris dans les bases de la surtaxe pro­
gressive que jusqu’à concurrence de 
85 %.

La loi du 10-4-54 disposait que les 
revenus nets provenant des traitements, 
salaires, pensions et rentes viagères ne

(1) L 'exonération reste Axée au même plafond 
qu’auparavant pour les contribuables bénéficiant 
du taux réduit, puisque le maximum de 10.800 fr. 
de taxe correspondait déjà  au  taux  de 9 % à un 
revenu de 120.000 francs.

seraient compris dans les bases de la 
surtaxe progressive qu’à concurrence de 
90 % de leur montant.

Le décret n° 55-466 réduit la fraction 
imposable de ces revenus de 90 % à 
85 %. Cette disposition s’appliquera pour 
la première fois aux revenus de 1954 
déclarés en 1955.

Les contribuables n’auront pas à sous­
crire de déclaration rectificative et l’Ad­
ministration appliquera elle - même le 
nouvel abattement.

Bénéfices non commerciaux. —
C'est l’imposition à la taxe proportion­

nelle qui redevient le régime de droit 
commun et le versement forfaitaire de 
5 % le régime d ’exception.

La loi du 10-4-54 dispose que les recet­
tes non commerciales déclarées par des 
tiers à l’Administration sont soumises à 
un versement forfaitaire de 5 % à la 
charge des bénéficiaires. Le payement 
de ce versement constitue le régime du 
droit commun, les contribuables pouvant 
cependant, s’ils y ont intérêt, opter pour 
l’imposition de la totalité de leurs béné­
fices à la taxe proportionnelle.

Modifiant le texte de la loi du 10-4-54, 
le décret n* 55-466 rétablit comme régime 
de droit commun, l’imposition à la taxe 
proportionnelle de la totalité des béné­
fices non commerciaux ; mais, s’ils y ont 
intérêt, les contribuables pourront opter 
pour l’iinposition au versement forfai­
taire de 5 % de leurs recettes déclarées 
par des tiers. Ces nouvelles dispositions 
seront applicables pour la première fois 
aux recettes et aux bénéfices de 1956.

Impôt sur les Sociétés. - Le taux est por­
té de 36 à 38 %. —

A. — Augmentation du taux. —
Le décret n* 55-466 porte le taux de 

l’impôt sur les sociétés de 36 à 38 %.
Le nouveau taux trouvera pour la pre­

mière fois son application en vue de 
l’établissement de l’impôt sur les sociétés 
afférent aux bénéfices de l’année 1954 ou 
des exercices clos en 1954.

B. — Versement du complément du solde 
de liquidation au nouveau taux de 38 %. —

Par analogie avec la solution admise, 
lors de la dernière augmentation de taux, 
il est vraisemblable que les sociétés dis­

poseront d ’un délai qui expirera le 
15-6-55 pour payer le complément d ’im­
pôt sur les bénéfices de l’année 1954 ou 
des exercices clos en 1954.

Lors de la régularisation au taux de 
38 % du solde de liquidation, les sociétés 
devront tenir compte de l’incidence du 
nouveau taux de 38 %, en ce qui con­
cerne le calcul de la taxe proportionnelle 
à imputer au titre des produits de 
valeurs mobilières compris dans les 
bénéfices.

B én é fic e s  in d u s t r i e ls  e t  c o m m e rc ia u x . - 
R ég im e du  f o r f a i t .  —

Des modifications sont apportées à ce 
régime pour le mettre en harmonie avec 
celui qui vient d ’être institué en matière 
de taxes sur le chiffre d ’affaires et que 
nous examinerons dans notre prochain 
numéro,

A. — Chiffre d’affaires à considérer. 
— Actuellement sont placés, en principe, 
sous le régime du forfait, les commer­
çants, industriels et artisans exploitant 
seuls, lorsque leur chiffre d ’affaires 
annuel ne dépasse pas, soit 10.000.000 de 
francs pour ceux dont le commerce prin ­
cipal est de vendre des marchandises ou 
de fournir le logement et la nourriture, 
soit 2.500.000 F pour les autres rede­
vables (prestataires de services).

Le décret n* 54.466 élève les limites 
ci-dessus de 10.000.000 de francs à
15.000. 000 de francs et de 2.500.000 F à
4.000. 000 de francs.

B. — Durée du forfait. — Actuellement, 
le forfait est établi pour une seule année.

Dans le nouveau régime, le forfait sera 
établi pour une période de deux ans.

C. — Evaluation du forfait. — Jus­
qu’ici le forfait était établi « d ’après les 
résultats obtenus par le contribuable ».

Dans le nouveau régime, son montant 
« devra correspondre au bénéfice que 
l’entreprise peut p r o d u i r e  normale­
ment ».

D. — Renouvellement du forfait. — Le 
forfait sera renouvelé par tacite recon­
duction, mais il pourra être dénoncé par 
le contribuable dans les deux derniers 
mois de chaque période biennale, et par 
l’Inspecteur dans les deux premiers mois 
suivant l’expiration de cette période.
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Le
nouveau
Frigo

Lanouvelle 
machine 

à laver

Groupe "  hermétic "  à compresseur SILENCIEUX, robuste et économique 
Thermostat. Éclairage intérieur automatique. Freezer en acier inoxydable à  fermeture 

automatique. Tiroirs à glace de grande contenance. Clayettes étamées amovibles 
Beurrier et casiers sur la contre-porte. Emplacement des bouteilles très accessible. 
Entièrement laqué cuit au four, anti-acides. Cuve émaillée vitrifiée. Poignée laiton 
massif chromé. 2 modèles : 130 et 170 litres. Garantie 5 ans.

Turbine compound à double réaction. Aucune pièce métallique pouvant user 
le linge. Chauffage gaz de ville, butane ou électricité. Pompe de vidange. Tuyau 
de vidange escamotable. Minuterie réversible avec retour à zéro. Essoreuse à grands 
rouleaux à pression réglable escamotable à l’intérieur. 2e couvercle bouilleur. 
Émaillée au four. Montée sur roulettes invisibles. Permet de laver 15 kgs de linge 

sec à l'heure. 40.000 machines CLEM en service.

VENDEZ EN 
CONFIANCE
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E. — Début d'exploitation - Cession ou 
cessation d ’entreprise. — Dans le cas de 
début d’exploitation en cours d’année, le 
forfait sera, pour la première année, 
réduit au prorata du nombre de mois 
entiers écoulés depuis l’ouverture de 
l'établissement ou l’installation du nouvel 
exploitant, jusqu’au 31 décembre.

Dans le cas de cession ou de cessation 
d’entreprise, le bénéfice imposable de 
l’année en cours sera obligatoirement 
fixé au montant du bénéfice forfaitaire 
réduit au prorata du temps écoulé du 
l* janvier jusqu’au jour où la cession ou 
la cessation sera devenue définitive, tout 
mois commencé étant compté pour un 
mois entier. Il sera augmenté, le cas 
échéant (1), du montant des plus-values 
provenant de la cession des stocks et des 
éléments de l’actif immobilisé.

F. — Date d ’entrée en vigueur des nou­
velles dispositions. Les nouvelles dispo­
sitions relatives au forfait trouveront 
leur première application pour l’imposi­
tion des bénéfices de 1955.

Impôt sur le revenu des personnes phy­
siques. - 2* acompte provisionnel de 1955.

Pour le calcul du 2* acompte provi­
sionnel à payer le 15-5-55 au plus tard,

(1) On sa it qu’en règle générale ces plus- 
values sont exonérées lorsque la cession ou la 
cessation intervient plus de cinq ans après la 
création ou l’achat de l’entreprise.

des modalités particulières ont été insti­
tuées.

Le Ministère des Finances a publié le 
3-5-55 le communiqué suivant :

Les allègements fiscaux résultant des 
décrets du 30-4-55 vont bénéficier immé­
diatement aux contribuables tenus de 
verser des acomptes provisionnels.

Par application d’un décret - loi, le 
second acompte, exigible le 30 avril et 
majorable de 10 % à défaut de paiement 
le 15 mai, est réduit dans les conditions 
suivantes :

— pour les agriculteurs, industriels, 
commerçants et assimilés, réduction uni­
forme de 26.000 francs (ou suppression 
de l’acompte s’il est inférieur à cette 
somme) ;

— pour les artisans, les membres des 
professions non commerciales et assi­
milés, réduction uniforme de 12.000 F 
(ou suppression de l’acompte s’il est 
inférieur à cette somme).

Par tolérance administrative, les con­
tribuables dont le salaire représente au 
moins les 4/5 de leurs revenus pourront 
réduire forfaitairement c e  s e c o n d  
acompte de 15 %.

Ces réductions sont obtenues automa­
tiquement sur déclaration par le contri­
buable de son activité, faite au Percep­
teur au plus tard le 15 mai.

Tous les contribuables qui s’estiment 
en mesure de calculer le montant de leur 
impôt sur le revenu à établir en 1955,

peuvent, en outre, lim iter leur versement 
à une somme égale à la différence entre 
les deux tiers de l’impôt et le montant du 
premier acompte. Dans ce cas, les décla­
rations qui, à la suite de la mise en 
recouvrement des rôles, seront reconnues 
inexactes de plus du dixième seront 
sanctionnées de la majoration de 10 %. 
Ces dispositions intéressent principale­
ment les contribuables salariés.

Le prem ier acompte resle dû dans les 
conditions où il était exigible le 31-1-55, 
sous la seule réserve qu’il est ramené au 
montant total de l’impôt dû pour l’année 
1955, si ce montant est inférieur à cet 
acompte. Le contribuable devra alors 
justifier de cette réduction par la pro­
duction d’un certificat émis par l’Inspec­
teur des Contributions directes. Les 
sommes déjà perçues qui dépasseraient 
le montant de l’impôt annuel pourront 
être remboursées.

Enfin, par mesure gracieuse et pour 
tous les contribuables qui n’ont pas en­
core acquitté le premier tiers provision­
nel, il a été décidé que si cet acompte 
était payé en même temps que le second 
et avant le 15 mai la majoration de 10 % 
sera ramenée à 3 % à titre d ’intérêt de 
retard en faveur des contribuables habi­
tuellement ponctuels. Les contribuables 
qui ont obtenu dans les conditions habi­
tuelles des délais de leur Percepteur 
pourront bénéficier d’une remise supé­
rieure, voire totale.
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